LE NUMÉRO :.:..: : 140 NF 
ABONNEMENTS 
&mois "lon 
FRANCE : 8NE I350NF 
8 NE 


ÉTRANGER 2222200 


Chaque demande de changement 
d'adresse doit être accompagree 
de 050 NF en Yimbres-posie 


CHÈQUES POSTAUX 
25:45 


PARIS 


RÉDACTEUR EN CHEF. 


13: Année - TOME LXXXVII - N° 1998 - FÉVRIER 1960 


DUNOD 


ÉD T1 T EUR 


91, Rue Bonaparte - PARIS (6°) 


LD. FOURCAULT 


REVUE  MENSUELLE 
paraissant 


fe 15 de chaque mois 


RÉDACTION ET 
ADMINISTRATION 
Téléph.: DANton 99-15 


PU BL ICI T É 
Téléph.: DANton 88-32 


_— 


Ur ROUTE 


Pour vos MOTEURS A CAGE 


a 


TECHNIQUEMENT SUPÉRIEUR en raison 
des avantages suivants : 1 
e UNIVERSALITÉ : 

grâce à un réglage simple : 


- s'adapte à toutes les puissances 
- permet de fixer le couple de démarrage à la valeur 


désirée 
e AUTOMATICITÉ 
* grâce à sa résistance ‘‘auto- variable” 
e SOUPLESSE DE DÉMARRAGE 
grâce à un couple moteur augmentant parallèle- 
ment au couple résistant et à la variation 
‘continue’ de sa résistance 
ÉCONOMIQUE : moins cher que les démarreurs 
statoriques classiques équivalents et plusieurs fois 
moins cher que l'auto-transformateur. 


Livraison immédiate 


PUBLICITÉ AOIP 259 


pu 


& ST 2000 


LICENCE AOIP-BEYRARD 


Département "BASSE TENSION’ 


Conitucteur 


8 À 14, RUE CH. FOURIER-PARIS 13: 
AUTOMATIQUE 


(N POR. 52-57 
| KEL. 16-53 L NS 
<F AGUES 


RS 
AUSSI  DISTRIBUÉ PAR: AOLP. + ATELIERS D'ORLÉANS DE LA CG <ZPÈTHOM - NORMACEM - TÉLÉMÉCANIQUE ÉLECTRIQUE - FAC.EN. - JAPY - JEUMONT - MOTEURS LEROY 


DÉMARREUR 
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L'INTERRUPTEUR 


Î 


HR 


pour la profection des circuit 
de chauffage etde lumière x 


APPAREILLAGE 
ELECTRIQUE 


CHANDOS 


- DISJONCTEUR 


TYPE FORCE pour la protection des moteurs 


Fe) es LE a = NT 
L'ÉLECTRICIEN E-37 


TYPE ETANCHE 


pour locaux .. 
humides ef poussrereux. 


47 Rue d’ARTHELON 
MEUDON (530) 
Tel. OBS. 16.40 - 


Les Spécialistes du 


RACCORD A GRIFFES 


© 
MATÉRIEL 0E CONNEXION 
pour Lignes et Postes 


© 
SUPPORTS ISOLANTS 


pour Conducteurs de Terre 


POULET, MION et C 


59. R.St-Lazare - PARIS 9°-TRI. 07-31. 53-75 


FILS et CABLES 
ELECTRIQUES 


ET ACCESSOIRES DE RACCORDEMENT 
pour distribution d'énergie 
ou télécommunications : 


Câbles’ BUPREN’’ 
ISOLATION BUTYL 
GAINE NEGPRENE 


Câbles ‘’ VINYLYON ’’ 


ISOLATION P.V.C. 


LES CABLES 


DE LYON 


170 Av. J.-Jaurès LYON - Tél. 72-35-61 et 72-05-71 
(ll 


BUREAU DE PARIS 
56 Rue la Boëtie - ELY -24-41 


LAS 


DOCUMENTION et DISTRIBUTION 


C't GÉNERALE D'ÉLECTRICITÉ 


80 SUCCURSALES, AGENCES ou DÉPOTS 
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# 
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EE RE 


Indices élémentaires de prix des matières 


(Base 100 en Janvier 1947) 


Symboles Matières 

Af Fil d’aluminium ... 

Ai Aciers inoxydables : 

Ai a Barres 13 — Cr . 

Ai b Tôles 15 à 17.. “+ 

Aic Bar. 18 9% Cr.8 % s Ni. Pas Fi 

Ai d. Tôles 18 9, Cr.8 %, Ni. au molyb. 

AI Aluminium en lingot ........ 

Ap Planche en aluminium ... 

At Tréfilés en acier dur . 

Ba Bloom Martin forge . 

Bi Billette Martin forge..... 

Br Bronze en lingot . Je 

Ca Caoutchouc feuille .......... 

Cd Cadre RASE 

cf Cuivre fil nu.... PRE 

Ci Charbon industriel.... 

Ck Coke de fonderie 

Ciments : 

Cm 1 Région Nord et Moselle. .... 

Cm 2 Région Centre .... 7 

Cm 3 Rég. Centre, Ouest dt. AM: é 

Cm 4 Rég. Bretagne et Sud-Ouest . 

Cm 5 Rég. Sud et Sud-Est . 

Cp Planche en cuivre . … .:.... 

Cr Chromesmétal 12%: 

ct Coton des 

Cu Cuivre tot ee 

De Diélectrique chloré .......... 

Eb Ebonite ... RE eee 
. El Electricité Las eee 

Ff Feuillard à froid .. 

Fo Ferrailles ordinaires 

Fu Fuel-oil . 

Hg Mercure. : se 

Ho Fonte Dom. cr À 

Hs Fonte hémat. spéciale pour acier 

Hu Huile isolante ... ets 

Ip Isolant à papier imprég....... 

Lb Laiton en barre ... 

Lm  Laminés marchands 

Lp Planche en laiton . 

Mg  Magnésium 

Mn  Manganèse 

Mo NS ë 

Ni Nickel. . 

Pb Plomb . dr 

Ph Fonte phbsuboc, PL. 3 “Res 

Sn EtAINRE ESS ARS 

Td Tôles dynamios “ s'en TR 

Tm  Tôles en acier Martin... 

Ts Tôles transformateur ........ 

Tt Tôle acier Thomas .......... 

Tu Tubes en acier 

Va Vanadium . TEA 

Ve Vernis synthétique ... 

Wo_.Tonpstône. "55 200 

Zn Zinc ...., 


1 Base 100 au 1°r Août 1954. 


Janv. 


1949 
227 


240,8 
245,7 
263,2 
333,3 
332,9 
287,4 
182,5 
225,3 
280,9 
295 

309,5 


244,7 
253,6 
272,1 
284 

265,9 
258,8 
2713 
225,6 
307,2 
324,6 
232 

374 

235,9 
263,7 
236,4 
100,1 
383 


327,2 
376,5 
287,6 
323,6 
293 

302,1 
252,9 
270,6 
250,9 
400,5 
382,3 
307,3 
339 

316,5 
342,2 
306,2 
250,4 
277,3 
231,9 
329,4 
366,3 


Janv. 


1950 
220,5 


Janv. 


1960 
342 


128 
109 
138 
136 
371 
397 
448 
696 
691 
470 
631 
235 
644 
529 
654 


382 
398 
429 
448 
417 
571 
417 
315 
722 
409 
601 
573 
448 
936 
471 
ral 
859 
884 
514 
591 
539 
671 
584 
388 
458 
615 
646 
308 
804 
543 
620 
609 
647 
589 
463 
605 
332 
432 
417 
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| YU . 
12 COLLIERS NYLON os PAQUETS DE FILS 
DE 5 À 50 mm. DE g 


j' M 
‘4 BRIDES SOUPLES ERIBE VINYL PERFORÉES POUR [SA 
x CABLAGE EN PAQUETS, FAISCEAUX, TORONS 


| 
ai “ CLIPS POUR LA FILERIE = 
“ Alu 
BANDES PLATES RIGIDES ISOLÉES POUR 
CONDUCTEURS JOINTIFS 


SUPPORTS DE FILERIE, ÉLÉMENTS ISOLANTS 
POUR FILERIE AÉRÉE CONDUCTEURS 
DE 2 À 6 mm. DE @ EXT 


ils 


BORNE DE CONNEXIONS POUR FILERIE 
TYPE S, NORMAL 


DE 


SUPPORTS DE CABLES ÉLÉMENTS ISOLANTS 
POUR CABLAGE AÉRÉ CONDUCTEUR Fe 


DE 7 À 25 mm DE @ EXT. 


DE 20 À 50 mm. DE @ EXT. 


| PORTE-CABLES POUR CONDUCTEURS 


BORNES A FUSIBLES DE | A 20 AMPÈRES 
ET PORTE-FUSIBLES CALIBRÉS POUR 


1) Il | SUPPORTS PRÉFABRIQUÉS POUR BARRES 
I il Alf | DE 3-4 ET 5 mm. D'ÉPAISSEUR. 


SERVYICES COMMERCIAUX ; 
Dépôt Région Parisienne ll 
\ 160, ROUTE DE LA REINE (ll) 
IT (SEINE) , ji) 


OL 14-67 


mit nl 


3 — 4 
EMBOUTS DE SIGNALISATION CARRÉS an 
VIERGES OU GRAVES 13 TEINTES “1 jan 


a, 


| ll 
| a EMBOUTS DE SIGNALISATION ET 
1 | ï ANNEAUX CYLINDRIQUES 13 TEINTES 
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Aujourd'hui 


et par milliers dans le monde entier : 


le LUMANDAR 


Sté COMETA 


S. À. R. L. au Capital de 25.155.000 F. 
MONTFLEURY (Isère) Tél. : 


PARIS 140, Rue de Ménilmontant XXe 


CONCTACTEUR MINIATURE à CELLULE 
PHOTOELECTRIQUE INCORPOREE commande 
automatiquement l'ECLAIRAGE PUBLIC en 
fonction de la lumière du jour à laquelle il obéit 
BREVETS A. JAY (FRANCE et ETRANGER) 


° !! peut se placer directement sur un poteau ou lampadaire quelconque 
paur commander une vingtaine de lampes de 100 w. à lui seul, ou 
plusieurs milliers avec un contacteur auxiliaire. 


sl ne possède aucun élément électronique donc indéréglable, sans 
usure et sans entretien. 


° Le LUMANDAR supprime et remplace l'ancienne pendule avec en plus 
l'avantage d'être moins cher à l'achat et à l'installation, et de tenir 
compte des conditions météorologiques. 


» COMETA est spécialisé dans son domaine exclusif de la photo- 
électricité. 


» Garantie 2 ans. Documentation sur demande. 


Références mondiales 


GRENOBLE 44-47-35 et la suite 
BOITE POSTALE 76 GRENOBLE 


Tél: : ORN 79-51 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 
Alsthom. 


Au cours de l’assemblée extraordinaire du 6 janvier, 
le Président à déclaré : « Les facturations de l’année 
1959 atteignent, taxes comprises, 487 millions de 
NF contre 440 millions en 1958. Compte tenu du 
chiffre d’affaires en plexiglas, qui figure désormais 
dans les comptes de la filiale Altulor, l'augmentation 
hors taxes ressort d’une année à l’autre à 40 %. Le 
bénéfice de l’année sera largement supérieur à celui 
de l’an dernier. Tout en consacrant la plus grande 
fraction de celui-ci à combler partiellement les pertes 
qui, comme vous le savez, nous ont été infligées en 
1956 et 1957 par un blocage des prix prolongé et 
injuste, nous pourrons certainement vous proposer de 
rétablir un dividende, le reliquat des pertes antérieure 
étant compensé par nos réserves ». 

Le président a ajouté que dans le rapyort de l'assemblée 
du mois de juin, il avait été signalé la diminution des 
commandes constatées au début de l’année 1959. Sur le 
marché intérieur, les derniers mois ont été très sensiblement 
meilleurs pour la société et l’ensemble des commandes de 
l’année est en définitive supérieur à celui de l’an dernier. 
Certains secteurs restent déprimés, par contre, d’autres 
apportent des compensations favorables. En particulier 
les commandes de locomotives électriques et diesel élec- 
triques passées par la S.N.C.F., ont largement progressé : 
un nouveau marché de 50 locomotives BB, 16 500, notifié 
dans le courant de décembre, sorte le nombre de machines 
de ce type commandées par la S.N.C.F. à 205, ce qui 
constitue la plus grande série de locomotives électriques 
françaises réalisées jusqu'ici. 

Au total les commandes de l’année s'élèvent en valeur à 
un chiffre intermédiaire entre ceux de 1957 et de 1958. 
Compte tenu des jacturations de l’année et des révisions de 


certains marchés, le carnet de commandes progresse encore 
dans l’ensemble d'une année à l’autre de 850 millions à 
910 millions NF, et on peut escompter que les facturations 
de l’année 1960 seront au moins égales à celles de 1959. 

La société construit pour E.D.F!. le premier alternateur 
européen de 250 000 kWh, et elle a reçu, toujours d’'E.D.F. 
en 1959, une nouvelle commande d'un ensemble turbines 
et alternateurs de même puissance. Alsthom est ainsi 
le premier constructeur français à réaliser un groupe 
complet d'une telle puissance. 

Le président a conclu en disant que l’ensemble de ces 
perspectives l’autorise à confirmer sa confiance dans 
l'avenir et justifie les mesures que le Conseil propose 
pour augmenter les ressources financières de la Société 
qui, depuis longtemps, n'étaient plus en rapport avec le 
développement de ses activités. Avec l'émission d’obli- 
gations convertibles, les souscripteurs profiteront dans le 
cadre de cette perspective d’une alternative qui sera certai- 
nement avantageuse pour eux. Celle-ci leur permettra, 
soû de transformer leurs obligations en actions d’ici la fin 
de 1962, et de participer directement au développement de 
la Société, soit de consolider leur position d’obligataires 
avec une rémunération sans aléa de leur capital. 


Etablissements Merlin et Gérin. . 


L'activité s’est poursuivie au cours du deuxième 
semestre au même rythme qu’au cours du premier. 
Le chiffre d’affaires a atteint 74,4 millions de NF 
(7,44 milliards de francs) contre 64,4 millions de NF 
au cours du deuxième semestre 1958, marquant ainsi 
d’une année sur l’autre pour la même période, une 
progression de plus de 15 %. Au total le chiffre d’affai- 
res de l’exercice à atteint ainsi 148,9 millions de NF 
(14,89 milliards de francs) contre 130 millions pour 
l'exercice 1958. (suite E-44, 49, 72), 
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Machines 


à bobiner 
les fils fins 


MICAFIL S, A ZURICH (Suisse) 


Représentants pour la France : 

Paris et Nord. 

Bureau Micafil à Paris, J. Krug, Ing., Paris-2°, 18, rue 
Volney. 

Sud-Est-Midi-Centre. Le. | 

Ets Charles Perret, Lyon-3°, 8, place Aristide Briand. 
Sud-Ouest. x 
Ets Ed. Cosset et Gagnolet, Touiouse, 7, 
d’Arcole, 


Est. 
Maurice Bismuth, Strésbourg, 15, place des Halles. 


boulevard 


L’ÉLECTRICIEN 


40 années d'expérience dans la construction de 
machines à bobiner les fils fins expliquent 
l'efficacité et la précision remarquables du 
nouveau type de la série OFA. Durant 4 décades 
les conditions multiples modifiées et compliquées 
sans cesse, auxquelles doit faire face une 
machine à bobiner, ont été systématiquement 
l’objet d'études qui ont fait naître des solutions 
nouvelles. La machine OFA jouit non seulement 
de la confiance absolue des chefs d’entreprises, 
mais aussi de la faveur particulière du per- 
sonnel de service qui trouve dans cette cons- 
truction la réalisation de tous ses vœux. 


L'adaptation aux besoins de la pratique se 
manifeste de façon éclatante dans la possibilité 
de combiner des assemblages ad hoc d'éléments 
existants : L’adjonction ultérieure d'accessoires 
transforme à volonté la machine standard en 
un type spécial pour bobines de relais, de haut- 
parleurs, d’excitation, de self, de relais de 
téléphone, d’allumage, etc. Nos ingénieurs 
spécialisés sont toujours à disposition pour 
mettre leur expérience à .votre service. Des 
milliers de machines à bobiner MICAFIL fonc- 
tionnent tous les jours sur tous les continents 
à l'entière salisfaction de leurs propriétaires. 
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DEPUIS 1919 


Le LL Le dan dettes 


a construit des centaines de 
milliers de transformateurs 
pour tous usages. Son expé- 
rience unique garantit votre 


satisfaction. 


N Quels que soient vos besoins, 
Re 2 É la documentation DERI vous 
= sera utile : elle est adressée, 
sans engagement aucun, sur 
demande des professionnels 


ÉTABLISSEMENTS DE RI 


181, Boulevard Lefebvre, PARIS XV° 
VAU. 20-03 (+) 


Inner # 


qi 


ELVINGER- 9293 


| cn d © 


Pour toutes les smroleur:s ad  d 


installations électriques Plus de 25 anna 


nécessitant une tension d'expérience 
continue constante industriellef 
utilisez 


LES REDRESSEURS PHILIPS 
A TENSION STABILISÉE 


Appareils standardisés à 1,5 et 5 kW 


Tension de sortie stable pour des variations de 
charge comprise entre 10 et 100 %,, tension 
secteur de + 10% fréquence de + 5% — Temps 
de réponse : inférieur à la seconde — Rendement 
et facteur de puissance élevés — Ondulation 
résiduelle faible — Possibilité de réglage de la 
tension redressée à + 15 % autour de la valeur 
nominale — Matériel statique à hautes perfor- 
mances. 

APPLICATIONS : 

ATELIERS, LABORATOIRES, 

CENTRAUX MÉCANOGRAPHIQUES. ETC. 


PHILIPS-INDUSTRIE 


105, R. DE PARIS, BOBIGNY (Seine) * Tél. VILLETTE. 28.55 (lignes groupées! 
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Tellement 

plus tranquille 
avec 

LES RÉSISTANCES 
BOBINÉES 
VITRIFIÉES 


Sfernice … 


+ émail vitrifié à plus de 1000° assurant une protection 
parfaite contre tous agents extérieurs, 

- choix très strict des matières de base et procédés 
de fabrication ultra-modernes, 

- contrôles très sévères à tous les stades éliminant 
toute pièce douteuse. 


La Qualité SFERNICE.....une Assurance-Tranquillité. 


Une documentation complète vous sera adressée 
sur demande en vous recommandant de cette revue. 


Société Anonyme au Capitat de 150.000.000 de F. 
Siège Social #t Usine : 

115, Bd de la Madeleine, NICE (A.-M.) - Tél. 618-90 
Services Commerciaux et Dépôt : - 
87, 1 de la Reine - BOULOGNE (Seine) 

Téj, MOL. 35-85 - VAL, 26-66 
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KHEOPS 


PRISES DE COURANT ÉTANCHES 


? 


VERROUILLAGE ÉLECTRIQUE PAR BROCHES PILOTES 


LA VIE DES SOCIÉTÉS (suite) 
Alsthom. 


L'activité de cette Société pour l’exportation repré- 
sente un chiffre d’affaires moyen annuel de 10 milliards 
pour ces dernières années, soit 25 % du chiffre d’affaires 
global. 

Plus de 400 locomotives électriques et diesel-élec- 
triques, sur les 1 000 construites depuis dix ans par 
l’Alsthom, remorquent des trains sur les réseaux de 
20 pays étrangers (Espagne, Hollande, Turquie, etc.) 
comme les plus lointains (Inde, Argentine, U.R.S.S.). 

Ses moyens d’études et son activité de construction 


mécanique lui ont permis, d’autre part, de livrer depuis, 


la guerre 15 centrales thermiques complètes : en Grèce, 
en Pologne, à Cuba, en Amérique du Sud et au Moyen- 
Orient ; au total, avec les centrales hydrauliques, la 
sidérurgie et des équipements de toute nature une 
centaine d'installations importantes ont été réalisées 
à travers le monde par l’Alsthom. 


Freins et Signaux Westinghouse. 


L'activité de l’exercice 1959 se traduit pour la 
Compagnie des Freins et Signaux Westinghouse par 
un chiffre d’affaires de 11800 millions de francs anciens. 
2e chiffre représente une augmentation de 11,6 %, par 
rapport au chiffre d’affaires de l’exercice précédent. 

Avant l'arrêt définitif des comtes, on peut penser que 

la marge bénéficiaire de l'exercice 1959 sera du même 
ordre de grandeur que celle de l’année précédente. 
A la suite des fusions réalisées à la fin de l’année 1958, 
la compagnie a été amenée à effectuer une meilleure 
répartition de ses fabrications entre ses différentes usines 
pour spécialiser chacune d'elles dans un type de fabri- 
cation et obtenir, des exploitations plus homogènes. 

Des efforts financiers importants ont été consacrés aux 
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COFFRET A VERROUILLAGE 
MÉCANIQUE AVEC TRANSFO 


Ets PIERRE CARRIER 


31, rue de la Pointe d’Ivry 
PARIS 13° TÉL. GOB 60-81 


recherches : nouvelles apwlications pneumatiques dans 
les domaines ferroviaire et automobile, apyplication du 
silicium dans Le domaine des semi-conducteurs, chariots 
électriques de manutention. 


Télécommunications Radioélectriques et Télé- 
phoniques (T.R.T.). 


Le Conseil d'administration de la Société T.R.T. 
a décidé d’user partiellement de l’autorisation accordée 
par l'assemblée extraordinaire tenue le 11 janvier et 
de porter le capital social de 10 millions de NF à 15 
millions de NF, par émission de 100 000 actions d’un 
nominal de 50 NF, à souscrire en numéraire. Ces actions 
qui porteront jouissance du 1® janvier 1960, seront 
émises avec une prime de 50 NF, soit à 100 NF (1 
action nouvelle pour 4 actions anciennes de 25 NF). 

Il à par ailleurs été convenu que le regroupement 
des actions anciennes d’un nominal de 25 NF en ac- 
tions d’un nominal de 50 NF, décidé également par 
l'assemblée générale extraordinaire. aurait lieu après 
l'augmentation de capital et l’assemblée générale ordi- 
naire qui statuera sur les comptes de l’exercice 1959. 

Le chiffre d’affaires de T.R.T. pour l’exercice 1959 
s'établit à 6 942 millions de francs (69 420 000 nouveaux 
francs), toutes taxes comprises contre 6 344 millions de 
francs (63 440 000 nouveaux francs) l’année précédente. 

Par ailleurs, T.R.T. vient de s'assurer en association 
avec Collins Radio international Company une parti- 
cipation importante dans le capital de la société Omera. 
société française spécialisée dans la fabrication d’équi- 
pements radio destinés à l'aéronautique. 

La société Omera continuera à fabriquer les matériels 
étudiés par la société française Saram et à bénéficier 
d’une licence de ses brevets présents et futurs. Elle fabri- 
quera, en outre, sous licence, des matériels conçus par 
la société Collins Radio, (suile E-49). 


& 
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les conducteurs isolés 
par oxydation anodique 


dans vos bobinages électriques 


ne 
sens pas craignent pas 
es l'humidité 
hautes Le ; 

températures / / 


/ ST, 
J ne 
/ 4 / 
F4 : 


/ / 


Aucune baisse de ten- | 
sion de claquage à une 


température perma- 
nente de 300° C. 


Utilisation possible à 
500° C. 


/ 


/ 


Excellente tenue àl’hu- 


k 
(V7, Ne SA / midité grâce à l’impré- 
/ Le gnation de la couche 


7 d’alumine par un vernis 
fluide. 


sont 
économiques 


sont 


LS Ras 
Nes te” 


Réduction de prix de 25 
à40% par rapport aux 
bobinages habituels en 
fil émaillé et beaucoup 
plus importante en- 
core par rapport aux 
conducteurs isolés avec 
des guipages spéciaux. 


Réduction de poids de 
50% par rapport aux 
conducteurs cuivre de 
résistance électrique 


égale. | 


la distribution des fils et méplats 


Ruboxail 


applications : 


en France 

électro-2imants de levage  séparateurs Dre 
magnétiques - enroulements de moteurs et à l'Etranger | 

rotors de RE able enroule- est assurée par la société 
ments de trans{ormateurs  A2PDarens 
électriques de voitures : Inducteurs de SATMA 
ralentisseurs électromagnétiques lave 52, Champs-Elysées PARIS (8°) 
glaces + bobines de focalisation - bobi- TEL AT ZA CDS 


nages de pompes électro magnétiques 


_ fils pour tir électrique de mines. Envoi de documentation sur demande 


E-46 L'ÉLECTRICIEN Février 1960 


MACHINES A PISTONS LIBRES 


LES GÉNÉRATEURS D 
À PISTONS 
LIBRES 


PERMETTENT LA 
RÉALISATION DE 


GROUPES- 
MOTEUR 
de 7J0UU à 
20.000 
pplécations: 
@ CENTRALES 
ÉLECTRIQUES 
© PROPULSION 
DES NAVIRES 
© GROUPES DE 
POMPAGE ET DE 
COMPRESSION 
© TRACTION 
FERROVIAIRE 


EN SERVICE OÙ 
EN CONSTRUCTION 


% 


| CENTRALE E.D.F. 
2groupes de 1500% 


it OT 


SociETÉ INDUSTRIELLE GÉNÉRALE DE MÉCANIQUE APDLIQUÉE + 67 41. FPANKLIN 0. ROOSEVELT, PARIS te! BAL: 23-44 
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Compagnie Générale d’Electricité. 


Augmentation de capital 


Après avoir été porté de NF 117 000 000 à 
NF 180 000 000 par incorporation de réserves et élé- 
vation de la valeur nominale des actions de NF 65 à 
NF 100, le capital de la compagnie est en cours d’aug- 
mentation pour être porté de NF 180 000 000 à 
NF 200 000 000 par l'émission de 200 000 actions 
nouvelles de NF 100 nominal à souscrire en numéraire. 


Précision Mécanique Labinal. 


L'assemblée extraordinaire du 15 janvier a donné son 
approbation définitive à l’apport effectué à la Société, 
à titre de fusion, par la Société Générale d’ Equipements. 
De ce fait le capital de Précision Mécanique Labinal 
se trouve définitivement porté à 15 400 090 NF. 
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Le Matériel Electrique « S.W. ». 


Une locomotive de 6 000 CV, construite en France 
par un groupement comprenant le Matériel de Traction 
Electrique (SF. AC - Jeumont - S-W) et Alsthom, 
accomplit actuellement une série de performances. 

Cette locomotive est la première d’une série de 10 sor- 
tant des Usines Schneider, du Creusot, qui possède la 
particularité de pouvoir freiner électriquement le train 
en transformant l’énergie mécanique du freinage en élec- 
tricité à 25 000 volts-50 périodes renvoyée sur le réseau. 

Ce système de récupération conçu et fabriqué par le 
Matériel Electrique « S-W » fait appel au fonctionnement 
des redresseurs ignitrons S-W équipant la locomotive en 
«onduleurs» de freinage. C’est la première application 
au monde de cette technique sur des locomotives aussi 
puissantes à la vitesse de 100 km/h. Les essais actuellement 
en cours dans la région de Thionville, consistent à faire 
descendre en freinage électrique sur de fortes pentes des 
trains lourds de marchandises de près de 2 000 tonnes. 
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Vers une nouvelle structure énergétique européenne 


Le rapport élaboré par la Commission Consultative 
de l'Energie de l’O.E.C.E., sous la présidence du 
Professeur Austin ROBINSON, établit qu'un change- 
ment très net est intervenu depuis quelques années 
dans la structure de la consommation européenne de 
combustibles et de carburants. Alors que notre conti- 
nent semblait destiné à souffrir d’une pénurie chronique 
de combustibles primaires, il règne aujoud’hui une 
vive coneurrence entre les différentes catégories de 
combustibles et de carburants. C’est ce qui ressort d’un 
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nouveau rapport (1) où la Commission Consultative 
de l'Energie de l’O.E.C.E., après avoir étudié en détail 
la situation énergétique de l’Europe. formule pour 
l'avenir plusieurs conclusions importantes. 

Les membres de cette Commission, que le Conseil de 
l’O.E.C.E. a créée en 1956 et qu'il a chargée de suivre 
de façon permanente les problèmes de l'énergie, occu- 
pent à l’égard de l'Organisation, la position d’experts 
indépendants ; ce ne sont pas des représentants officiels 
de leur pays d’origine. La Commission est présidée 
par le Professeur Austin ROBINSON, de l’Université de 
Cambridge. 


(1) L’'Energie en Europe - Nouvelles perspectives, publié en 
janvier 1960. : 
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Disjoncteur pneumatique, H.T., type PNX 74-12, sous la neige 


dans le secteur de Winnipeg (Canada) (Document Merlin et Gérin) 


CHRONIQUE 


La qualification des Techniciens 


Un questionnaire reçu par divers industriels de la 
Fédération des Industries Mécaniques et Transfor- 
matrices, pose diverses questions sur le rôle et la 
place des techniciens dans leurs entreprises, la 
hiérarchie professionnelle, les besoins actuels et 
futurs, etc. Il s’agit d’une enquête par sondages, 
lancée à l'initiative du Comité de Main-d’œuvre de 
l'O.E.C.E. qui l’a faite patronner par nos Ministères 
du Travail et de l'Education Nationale. 

Sans considérer l’aspect international de cette 
enquête, dont les éléments sont trop disparates, il 
est vraisemblable qu’il sera difficile à nos entreprises 
de fournir des réponses satisfaisantes pour les 
machines à statistiques de l'Organisation de Coopé- 
ration Economique. L'évolution économique 
française n’a pas été pré-organisée, elle s’est déve- 
loppée naturellement, en compensant l’'imprévision 
par la grande facilité d'adaptation du caractère 
français. [1 n’y a guère plus d’une vingtaine d’années 
que la seule classe savante d’alors, celle des ingénieurs 
des grandes écoles, a dû s’adjoindre des éléments 
techniques, entre la direction et les ateliers, par 
suite du développement subit de la mécanisation. 
11 s'agissait au début des ouvriers les plus instruits, 
devenus chefs d'équipe et contrernaîtres, C’est ainsi 


qu'est née la catégorie des «Techniciens». Les 
développements accélérés du machinisme ont montré 
l'intérêt d'en accroître le nombre et les fonctions, 
pour libérer les ingénieurs d’une partie de leurs 
occupations secondaires. D’où est venue la nécessité 
d’un recrutement extérieur, par des catégories 
d’enseignement et formation spéciaux. 

A notre stade industriel, il existe différentes, 
beaucoup même, de catégories de techniciens. Il 
n’est pas douteux qu'ils soient nécessaires, et le 
plus souvent indispensables. Mais formés en nombre 
insuffisant, les employeurs en réclament toujours 
davantage, et déplorent la lenteur de l’arrivée des 
nouveaux éléments sortant de la préparation 
d'instruction utile. Il est donc opportun d’étudier 
maintenant la définition et le rôle du technicien, et 
aussi sa place dans la hiérarchie de l’entreprise. 

En principe, et au point de vue de l'employeur, un 
technicien doit être quelqu'un qui connaît bien Île 
métier, qui soit capable d’en diriger les détails, et de 
remédier immédiatement aux défaillances de l’orga- 
nisation et du matériel. Avec la complication 
croissante des machines, de l’automatisme, de l’élec- 
tronique, il devient souvent nécessaire que la direc- 
tion d’une importante machine-outil, ou d'un groupe 
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fonctionnel, soit confiée à un technicien, et non plus 
seulement à un ouvrier spécialisé. Le technicien prend 
alors la fonction de responsable de machines doft 
l'arrêt ou l’avarie coûteraient fort cher. 

On concevrait difficilement qu’il n’y eut pas, aux 
points de liaison, de grands services en chaîne, 
comme les communications, les distributions publi- 
ques, des techniciens du métier, capables d’aviser 
aux incidents de service, d’en assurer sur place le 
bon fonctionnement et contrôle. De même dans Îles 
laboratoires ou services d’essais, où tout manipula- 
teur est responsable d’avaries ou accidents, etc. On 
détermine ainsi une première catégorie de techniciens 
qui le sont devenus à titre personnel, s'étant le 
plus souvent formés eux-mêmes par la pratique 
du métier. 

Un embryon de classification existe déjà dans les 
grandes entreprises sous forme des T1, T2 et T3, ou 
agents techniques qui constituent la maîtrise 
au-dessus des P1, P2 et P3. Mais il est maintenant 
question de catégories d'ouvriers «hautement qua- 
lifiés » et de «techniciens supérieurs » qui viennent 
s’intercaler dans la hiérarchie. 

Dans beaucoup d’entreprises, on classe les techni- 
ciens avec les ingénieurs, dans une catégorie dite 
«cadres » qui permet des statistiques assez parlantes. 
C’est ainsi qu’on relève 130 cadres et techniciens 
pour 1000 salariés dans les industries mécaniques et 
électriques, contre 240 dans la chimie et carburants. 
Un groupement de fabricants de petit appareillage 
électrique déclarait récemment 350 cadres pour 
1 000 salariés. 

On admet actuellement une proportion d'emplois 
de 3 à 5 techniciens pour un ingénieur, soit près de 
30 000 techniciens qui devraient œuvrer, mais sont 
loin d’exister déjà. 

Les chiffres globaux font ressortir l'insuffisance 
de notre équipement en écoles techniques. Nous 
ne produisons actuellement, en proportions, que 
10 techniciens alors que les Russes en sortent 120, 
et les Américains 150. Dès 1956, les 457 collèges 
techniques britanniques sortaient 6000 techniciens 
par an. Pour une population supérieure de moitié 
nous n'osons citer le chiffre français. Cette infériorité 
de notre personnel devrait d’ailleurs se rattraper 
dans quelques années, avec la nouvelle vague de 
200 000 élèves entrant dans nos écoles, à condition 
qu'il s'y trouve pour le technique, des locaux et 
professeurs spécialisés. 

Une circulaire de l’Education Nationale du 
22 décembre 1959 semble apporter une classification 
dans l’urgence. À juste raison, on compte en premier 
lieu sur la «promotion professionnelle » d'ouvriers 
et employés qualifiés pour constituer un nombre 
important d'agents techniques et techniciens des 
cadres moyens. Des diplômes de «techniciens 
brevetés» sont envisagés pour la formation 
professionnelle à ce niveau d'études complémentaires, 


qui devrait alimenter les services de contrôles, et une 
partie des postes administratifs et commerciaux. 

Un diplôme d’études supérieures techniques 
qualifierait le « Technicien supérieur », après trois 
années d’études organiséés en cours du soir aux Arts 
et Métiers et Centres associés, ou dans les Instituts 
d'Universités créés à cet effet de promotion supé- 
rieure de techniciens déjà en fonctions. 

Enfin au niveau le plus élevé de la formation des 
techniciens, se place la promotion d’ingénieurs ou 
de cadres supérieurs, par les Instituts d'Universités 
ou le Conservatoire National des Arts et Métiers, 
après une année à plein temps dans une Ecole 
d'ingénieurs. Une hiérarchie complète se trouverait 
ainsi établie parmi les techniciens de promotion 
professionnelle. 

D’autres problèmes se posent déjà pour la répar- 
tition des techniciens, et surtout des ingénieurs, 
entre l'électricité et l'électronique, entre les 
«courants forts» de distribution publique et les 
«courants faibles », qui cependant aspirent au 
commandement technique. 

L.-D. FOURCAULT. 


Applications de la T.V. 


Les applications de la télévision industrielle se multi- 
plient. Elle permet au conducteur de métro de surveiller 
l'embarquement des voyageurs dans les stations dont la 
courbe lui masque les dernières voitures. 

(Document C.S.F.). 
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Calcul des rhéostats de démarrage 


Principes des calculs de rhéostats de démarrage à résistances métalliques. 
Exemples et applications numériques. 


Nous ne nous occuperons que des rhéostats 
constitués par des résistances solides, généralement 
métalliques, divisées en un certain nombre de 
sections reliées à des plots et nous laisserons de 
côté les rhéostats à résistance liquide qui sortent 
du cadre de cette étude. 


A. - RHÉOSTATS POUR MOTEURS SHUNTS 
A COURANT CONTINU 


1. Phénomènes observés pendant le démarrage. 


Du fait même de leur conception, les rhéostats à 
résistances métalliques et à plots, ne permettent 
que des variations de la résistance par à-coups. La 
variation de la résistance, lorsque le balai passe 
d’un plot au suivant, est égale à la fraction de 
résistance comprise entre ces deux plots. La partie 
de la résistance en circuit est, en somme, une fonc- 
tion discontinue de la position de la manette. 

Lorsqu’au cours du démarrage, le régime est 
stabilisé, le balai étant à cet instant sur un certain 
plot, le moteur absorbe un courant Jmin, en 
ampères, sous une tension d’alimentation de U volts; 
il tourne à une certaine vitesse y en tr/mn et 
produit en outre une force contre-électromotrice 
E volts. Ces différentes grandeurs sont liées entre 
elles, par la relation : 

; U— E «) 
(min) R, 

R, est, en ohms, la résistance totale du circuit 

principal qui comprend la partie du rhéostat en 


service, la résistance de l’induit, y compris la résis- 
tance de contact des balais sur le collecteur et enfin 
la résistance des bobines des pôles auxiliaires et 
des enroulements de compensation s’il y en a. 
Lorsque l’on passe au plot suivant, U reste cons- 
tant ; E est fonction de v ; mais, au moment précis 
où la manette arrive sur le nouveau plot, la vi- 
tesse y n’a pas encore été modifiée. Seule, la résis- 
tance R, a été réduite d’une section du rhéostat. 


Elle est devenue R’, < Rk, et le courant a pris 


brusquement une valeur supérieure à (min) €t 
que nous désignerons par l(max)- 

Si le rhéostat a été bien calculé, soigneusement 
construit et s’il est judicieusement manœuvré, 
c'est-à-dire si l’on a soin de ne passer d’un plot au 
suivant que lorsque le régime est stabilisé (ce que 
l’on reconnaît à la fixité de l’ampèremètre revenu, 
au fur et à mesure de l’accélération du moteur, de 
la valeur Jmax) à la Valeur J(min, à laquelle il 
se maintient), le courant, pendant toute la durée 
du démarrage, oscille entre les deux valeurs Jmax) 
et J(min Lorsque le régime est stabilisé, la vitesse 
est, elle-même, stabilisée et ne variera plus jusqu’au 
passage de la manette sur un nouveau plot. 


II. Détermination du nombre de plots et des résis- 
tances des diverses sections du rhéostat. 


a) Etude analytique. 
Nous désignons par (voir fig. 1) : 
R,, la résistance totale, en ohms, du circuit princi- 


pal, telle que nous l’avons définie plus haut 
pour R,; mais en comprenant pour À, la tota- 


Pôles auxiliaires 


FiG. 1. 
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lité du rhéostat, la manette étant sur le premier 
plot actif. 

R,, Ra Ra, la résistance totale, définie comme 
ci-dessus lorsque la manette est respectivement 
sur le 2e, le 3e, le 4e... plot actif. 

U, la tension d’alimentation en volts. : 

PPT ES, lac force contre-électromotrice, en 
volts, lorsque la manette est respectivement sur 
le 1er, le 2e, le 3e... plot actif (régime stabilisé). 

Téonin) te J(max), es avaleurs minimum et maxi- 
mum, en ampères, du courant, telles qu’elles 
ont été définies au paragraphe précédent. 

lu ln la, les valeurs, en ohms, des sections résis- 
tantes respectivement comprises entre les plots 
Het)" (2"et 3): G'et:.4). 


La figure 1 montre que l’on a : 
n=R—R; = R—R3; Fs= R3—R, et 
d’une façon générale : ry= Ry — Ru+ 


R,— la résistance, en ohms, de l’induit et des 
enroulements en série avec lui. À, est la 
résistance interne totale du moteur ; 

n, le nombre de sections du démarreur ; 
n—+ 1,le nombre de plots utiles. 


Lorsque l’on place la manette sur le plot 1, le 
courant prend instantanément la valeur : 


U 
R; 

Si le couple moteur est supérieur au couple résis- 
tant, le moteur démarre ; sa force contre-électro- 
motrice croît et s'oppose à la tension d’alimenta- 
tion, ce qui a pour conséquence une diminution 
progressive du courant absorbé. Quand le système 
est stabilisé, le courant est revenu à la valeur 


min) ; la force contre-électromotrice est ÆE, et 
l’on peut écrire : 


I (Mae 


UE 


ete) re R, 
d’où : 
E; = U— R Tin): 


Plaçons la manette sur le plot 2, le courant 
reprend sa valeur Jimax), Car au moment où la 
manette touche le plot 2, la vitesse n’a pas eu le 
temps d’être modifiée et la force contre-électromo- 
trice est restée E, ; seule, la résistance totale est 
modifiée et est devenue R, ; on peut donc écrire, 
juste à l'instant du contact avec le plot 2 : 


E; = U — Ra Times) 


et par conséquent : 


U — kR, Lis) = U — R; moi) 
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d’où : 
R, Tin) <= Ra Tax) 
et « Re À T(min) 
R; L(max) 


min) 


et, en posant 4, it vient R, = « Ri. 


(max) 


Le moteur accélère ; la force contre-électromotrice 
croît et le courant décroît. Lorsque le système est 
stabilisé, la force contre-électromotrice est deve- 
nue E, et le courant est de nouveau J(min) ; de 
sorte, que l’on a : 


Es = U — R3 T(min) 


Si l’on passe au plot 3, le courant remonte ins- 
tantanément à la valeur /,,, et, la force contre- 
électromotrice étant restée ÆE,, on peut encore 
CCHeS 

LS Re T(min) a Ra T(max) 


A 


d’où : 


R; RES 
Ra = & R;, _ œ2 R, 


et ainsi de suite; pour un plot quelconque de 
rang p, On à: 


Rp= à Rp—n=aT0R, (2) 


Les résistances totales R;,, R,, R.... sont donc en 
progression géométrique décroissante, de raison «. 
On a aussi : 


= R—R= R—aR;= R;,(1l—a) 
= Ro—R3= à R—0R,= a R,(1—x)=ar,; 


Ts = R3—Ri- ARR; = a?R, (1 = &) = Fan on = lo 


et ainsi de suite. 

Les résistances des, sections successives du 
rhéostat forment donc, aussi, une progression géo- 
métrique décroissante de raison 


lus 


à ES 
Après la mise hors circuit de la dernière section 

du rhéostat, ln = Ra — Ra, il ne reste plus en 
circuit que la résistance interne du moteur R, et 
au moment où la manette atteint le dernier plot, 
on a : , 

U — R, Tomin) = U— RQ True) 

R Lami 

re (min) SR Tee RER 

n 


Temax) 
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Or, d’après (2), R, = «*—D R,, d’où RegURe 
et comme 


U 
=——, on a R,=0n 
ES 


Ri 


I (max) 


ce qui montre que l’on ne peut choisir arbitraire- 
ment que l’un des deux paramètres : 


— = nombre de sections du rhéostat, 


s nié 


LES 

On peut choisir l’un des deux ; l’autre, qui est 
fonction du premier, doit être calculé. 

On connaît toujours Jim) qui dépend de la 
charge sous laquelle le moteur doit démarrer et qui 
est une donnée essentielle et obligatoire du calcul 
du rhéostat de démarrage. 

Si l’on se donne, a priori, «, on connait aussitôt : 


Tri) s 4 U 
= met par lammémeR;- 


Témax) re 
(max) 
Il faut alors calculer le nombre r de sections du 
rhéostat. 
Si l’on fait la somme des 71 résistances élémen- 
taires, on peut écrire : 


EZr=R,(1—ax)+ R,(1 — x) «+ R; (1 — x) «2 +. 
+ R(1—a)am—D= R—R, 


Al a) CE 2) + (07 — 7) +... 
+ (or D — 7) = Ri— Ro 


Tous les termes entre parenthèses se détruisent 
deux à deux, sauf le premier terme, 1, de la pre- 
mière parenthèse et le dernier, æ&’, de la dernière 
parenthèse. 

Il reste donc : 


R, (—x)= Ri— Ra 


Ra 
1—o— 1 DR rentes ee (3) 
1 L 


que l’on peut mettre sous la forme : 


n 108,0 & = 10819 Ra — 10810 R1 


on à alors : 
1080 Ra — 10810 Ri 4 
D = —— (4) 
100 & 
Si l’on se donne n, a priori, ce qui se présente 
lorsque l’on désire utiliser ne carcasse existante, 


non bobinée, et munie de # + 1 plots actifs pour 
n sections résistantes : il faut alors calculer «. 
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Train) U I Ï R 
Det = VU loue Der 
T (a x) x R; ü U 
que 


mais, d’après (3), on a aussi «= 
d’où : 

—— 

L(min) R = RS 

U ren 

En élevant les 2 membres à la puissance n, il 


vient : 


[min} R R 
CT Re Leminl RC +9 = Re Ur 


U ñ 
(ra) 
(min) 
n+i OT NUR $ 
R= \/ RC —) 6 
(min) 


On peut alors calculer : 


R, Un F 
[cnin) }" 


RCE 


d’où : 


1e = R. et «— 


Exemple 1. 


Calculer les valeurs des divers tronçons résistants 
d’un rhéostat de démarrage destiné à un moteur 
shunt à courant continu, caractérisé par : 


— Puissance nominale : P = 50 kW; 

— Rendement à pleine charge : 9 = 0,92; 

— Tension constante d'alimentation: U = 220 volts; 

— Résistance interne : R, — 0,032 8 ohm; 

— Vitesse normale en charge : v, = 1 200 tr/mn. 
Le démarrage se fera sous couple constant égal 

au couple normal de pleine charge ; les pointes de 


surintensité ne devront pas dépasser de plus de 
459, le courant normal de pleine charge. 


Calcul du courant normal de pleine charge 
LT in): 

50 x 105 

In Tenir) — 720 x 0,02 


Lux) = 247 X 1,45 = 358,15 A 


— 247 À 


247 
a = 0,680 655 
358,15 
2200 
. — 0,61427 ohm. 
358,15 
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AUS RAR eu pu INT RE ET See MR Re 


La formule (4) donne alors le nombre # de 
sections : 


108,0 Ra — 1080 1 
1080 % ; 


On a successivement : 


108,0 Ra = 2,515 87; log, R; = 1,788 36 ; 
log,, a — 1,838 63 


__ 1,252 49 


2,515 87 — 1,788 36 
É 20101072 


= 7,89 
1,838 63 


7 


Pour ne pas dépasser la valeur imposée de 
(max): nous devons adopter 7— 8 sections ; soit 
n+ 1= 9 plots actifs. 

La résistance totale, au premier plot, R,, est 
légèrement supérieure à celle calculée plus haut. 
Elle est donnée par l’équation (5). 


É 220 \s 
R=147/0,0328 [==> }20,617.17 ohm. 
247 


DR 0 AG A 
PO OITLE 
247 
He — 0,692 92 
356,46 


Les résistances des différentes sections du 
rhéostat sont dès lors : 


+ = 0,617 17 (1 —0,69292) = 0,189 52 ohm 


= 0,189 52X 0,692 92 = 0,13132 — 
1=210,131532500,692:92 = 0,091 00 — 
f1= 0,091 00 X"0,692 92 — 0,06305 — 
rs— 0,063 05 X 0,692 92 — 0,043 69 — 
fe = 0,043 69-X 0,692 92 — 0,03027 — 
f7=10,030 27,x 0,692:92 = 0,02098 — 
f= 0,020°98 x 0,692 92 = 0,01454 — 


Résistance du rhéostat = 0,58437 
R, = 003280 


R; = 0,617 17 ohm 


Les résistances totales en circuit, selon la position 
de la manette, sont les suivantes : 


Manette sur le plot 1 : R,= 0,617 17 ohm 
— 2 ::R,=0,427 6522 
— 9: Rs = 0,296 33 
— 4 :2RE 0205332 
— 5: R;=0,14228 => 
— GERS 0,098 59% 
_ 1-2.R 310,068. 521% 
— SRE OO0ATIANES 
— JR, =R;=0,0328%0hm 


Vitesses de régimes aux différents plots. 


La manette du rhéostat étant sur un plot quel- 
conque, la vitesse étant stabilisée, et l'excitation 
étant constante, la force contre-électromotrice et 
la vitesse sont proportionnelles l’une à l’autre et 
l’on a, lorsque la manette est sur un plot de rang p: 


É, = U— R? Tan) 


E, et R, sont respectivement la force contre-élec- 
tromotrice et la résistance totale en circuit pour la 
position considérée de la manette du rhéostat. 

Lorsque le démarrage est terminé, la manette est 
sur le dernier plot et R,— R, = 0,0328 ohm. La 
vitesse est alors v,— 1200 tr/mn, le courant 
In = [min — 247 A. La force contre-électromotrice 
a pour valeur : 


E = 220 — 0,0328 X 247 = 211,9 volts. 


Nous avons alors, le rhéostat étant : 
— au premier plot : 


E; = 220 — 0,617 17 X 247 = 67,6 volts. 
à 67,6 
Vitesse v, = 1200 —— 83%) 
211,9 
— au deuxième plot : 
E, = 220 — 0,427 65 X 247— 114,4 volts 
Vit 1 200 Lie 648 t 
itesse V, — ——— © 
- 211,9 = gust 


— au troisième plot : 


E4— 220 — 0,296 33 X 247 — 146,8 volts 


Vitesse va — 1 200 a 831 t 
SSe Pa = Enr ES 
A 3119 © r/mn 


— au quatrième plot : 
E,= 220 — 0,205 33 x 247 — 169,3 volts. 
Vitesse y, = 1 200 Lo 959 t 
S = se 
: : LS NL 


, 
— au cinquième plot : 


E; = 220 — 0,142 28 X 247 — 184,9 volts. 


184,9 
Vitesse v,— 1 200 —= = 1 
510 047 tr/mn. 


— au sixième plot : 
Eg=— 220 — 0,098 59 x 247 = 195,7 volts 


il 
Vitesse y, = 1 200 LR = 
211,972 


» 


1108 tr/mn 
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— au septième plot : 
E3= 220 — 0,068 32 x 247 — 203,1 volts 


k 203,1 
Vitesse y, = 1 200 —- + 
7 211,9 = 1 150 tr/mn 


— au huitième plot : 
Eg=— 220 — 0,047 34X 247 — 208,3 volts 


| 208,3 
Vitesse v,= 1 200—- = 11 
8 211,9 = 80 tr/mn 


— au neuvième plot : 


Le démarrage est terminé, le moteur tourne à sa 
vitesse normale : v4= v,— 1 200 tr/mn. 


La figure 2 représente le montage d’un rhéostat 
de démarrage pour moteur shunt à courant continu. 

Les vitesses calculées ci-dessus ont été arrondies 
à l’unité, ce qui est généralement suffisant pour les 
besoins de la pratique; toutefois, si les diverses 
forces contre-électromotrices et les vitesses corres- 
pondantes avaient été calculées avec une plus 
grande précision, on verrait que les nombres de 
tours gagnés d’un plot au suivant, c’est-à-dire les 
quantités (Vs — V;), (V3 — 1%), (V4 — 2), etc., for- 
ment encore une progression géométrique décrois- 
sante de raison «. 

Ceci permet de calculer les vitesses qui correspon- 
dent aux différents plots en contact avec la ma- 
nette, sans avoir à passer par le calcul intermédiaire 
de la force contre-électromotrice. 

Ce calcul est possible dès que l’on connaît : 


— la vitesse normale de régime du moteur, la 
manette étant sur le dernier plot et l’ensemble du 
rhéostat étant éliminé du circuit ; 

— le courant Jimin) ; 

— le nombre #7 de sections du rhéostat. 


On connaît alors (ou on peut calculer) Z{max) et 
par suite «. 

Au premier plot, le moteur part de la vitesse zéro 
et se stabilise à la vitesse v,. Le gain de vitesse, au 
premier plot est donc v.,. 

Au second plot, la vitesse se stabilise à une 
valeur v, ; le gain de vitesse, du premier au second 
plot est v, —v, = v, «. 

Au troisième plot, le gain de vitesse par rapport 
au plot précédent est V3 — v, = Vo. 

Au plot de rang p, le gain de vitesse par rapport 
au plot de rang p—1 et v, a«@—?. 

Si v, est la vitesse normale du moteur au dernier 
plot de rang 7 + 1 (pour n sections au rhéostat), on 


peut écrire : 
+ Va Vi Œ + Vs où + névesner +, == Vy 


où : 
V (+ a+ a+ @ù +... + a) = Vye 
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Fig. 2. 


Représentons par S la somme des termes de la 
progression géométrique entre parenthèses, il vient : 


Va 
eo 


On sait, d'autre part, que dans une progression 
géométrique limitée dont le premier terme est a et 
dont le dernier est /, la raison étant q, la somme des 
termes est donnée par : 


MS =, et Vie 


lg — a 
tt 

Avec les valeurs numériques, se rapportant à 
l'exemple traité, on a : 


S = 


a= 1; [= a8 ; g— «= 0,69292; v,=— 1 200 tr/mn 


Le calcul de S est alors : 


CG CON 


Gr == il ie il 
0,692 92?— 1 0,036 825— 1 
180 602 02217000 6020221 
— 0,963 175 
re 00 
— 0,307 08 


La vitesse au 1er plot est alors : 


1 200 
V= ——>© © 383 tr/mn. 
3,1365 
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a) 
(E 
Ce Los 
D E 
Fu 
Fi G 
€ 
= œ 


On a ensuite : 


v, = 383% 0,69292 + 383% 
v,— 383 x 0,69292+ 648% 


648 tr/mn 
831 — 
v,= 383 x 0,69292%5+ 831z 959 — 


v,=— 383 x 0,692922+ 959% 1047 — 
v,— 383 x 0,692 925 + 1 047% 1108 — 
v,= 383 x 0,692 925 + 1 108% 1150 — 
v,— 383 X 0,692 927 + 1 150 1180 — 
v9= 383 x 0,692.928 + 1 180— 1200 — —v, 


b) Etude graphique 


La détermination des résistances des diverses 
sections d’un rhéostat de démarrage pour moteur 
shunt peut se faire par un tracé graphique parti- 
culièrement simple (voir fig. 3). 

Sur un axe horizontal OX, à partir d’une 
origine O, on prend OA égal, à une échelle quel- 
conque, au courant Jimin) et OB égal, à la même 
échelle, "à Jnix- 

On élève deux verticales respectivement en A 
et en B, et on porte à une échelle convenable 


U 


BC — KR 2 


(max) 


On joint OC qui coupe AP en D ; de même, on 


mène DE parallèlement à OX ; on joint OE qui 


coupe AP en F.. et ainsi de suite. BE est, à l’échelle 
des résistances, la valeur de R, ; BG, celle de R, 
et ainsi de suite. 

On a, par conséquent : 


CE = r, (première section du rhéostat). 
EG= nn: GRR reE 


La distance BM représente, toujours à l’échelle 
des résistances, la résistance interne R, du moteur. 
Comme cette valeur est connue, on peut, dès le 
début, porter BM= R,. 


Il faut alors que la dernière ligne horizontale 


passe exactement par le point M. S'il n’en est pas 
ainsi (même si le diagramme a été tracé à grande 
échelle et avec toute la précision désirable), il faut 
en conclure que la valeur choisie pour (max) 
est incompatible avec le nombre #7 de sections du 
rhéostat. 

Il faut alors déplacer la droite BC en la rappro- 
chant ou en l’éloignant du point A, selon que 
le paramètre imposé est J(max) OÙ r. Ceci peut 
naturellement entraîner plusieurs tracés successifs ; 
si bien que finalement la méthode analytique est 
souvent aussi rapide. 

(A suivre). A. PICARDAT DE PUTHAUX, 
Ingénieur électricien D.P.E., 

Ingénieur-Conseil. 
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TRANSFORMATEURS 


Le vibreur industriel et ses transformations 


Dans de nombreux cas, le praticien dispose d’une 
source de courant continu basse tension, par exemple, 
une batterie d’accumulateurs de voiture de 6 à 32 
volts, et a besoin d’un courant haute tension pour 
alimenter un appareil électrique ou électronique ; il 
en est ainsi pour les appareils médicaux, les appareils 
de mesure, en particulier les contrôleurs de radio- 
activité, les lampes-éclair électroniques pour la 
photographie et la cinématographie, les tubes d’éclai- 
rage fluorescents destinés ou non à la publicité, Ce 
même problème se pose pour l'alimentation des 
amplificateurs basse fréquence de public-address 
sous toutes ses formes, des radio-récepteurs, en 
particulier des postes d'automobiles et même des 
téléviseurs. 


La solution évidente consiste à transformer le 
courant continu basse tension en un courant alterna- 
tif de tension plus élevée que l’on peut ensuite, s’il 
y a lieu, modifier plus aisément à l’aide d’un transfor- 
mateur et d’un redresseur avec circuit-filtre ; depuis 
fort longtemps, on utilise dans ce but des groupes 
moteur-générateur, des commutatrices et des dispo- 
sitifs électro-mécaniques qui sont des vibreurs. 


Il existe, d’ailleurs, d’autres moyens d’assurer la 
transformation du courant continu en courant 
alternatif, et en particulier, l’utilisation des montages 
à thyratrons, mais les appareils correspondants ne 
peuvent être envisagés que pour des puissances 
élevées et ne peuvent être mis sous la forme porta- 
tive dans des installations mobiles. 


Ce problème de la transformation du courant 
continu basse tension a été cependant modifié 
récemment de deux façons différentes : 


a) Le vibreur électro-mécanique classique a 
recu de notables perfectionnements, en particulier, 
en ce qui concerne les contacts et la constitution des 
lames vibrantes. I1 est devenu un élément plus ou 
moins standard facilement démontable et inter- 
changeable, au même titre qu’un tube à vide par 
exemple ou un condensateur électrolytique, mais il 
demeure des limitations de la puissance électrique 
fournie sous forme de courants pulsés, en raison en 
particulier de la difficuité d'établissement ; des 
contacts pouvant supporter de fortes intensités. 


b) La réalisation de tubes à vide à faible tension 
de plaque et l'emploi des transistors permet d’envi- 
sager l'alimentation de certains appareils électro- 
niques uniquement en basse tension continue, sans 
avoir recours comme autrefois nécessairement à une 
tension supérieure à 100 volts. 


3 


c) On commence à utiliser des transistors de 
puissance comme générateurs d’oscillation à fré- 
quence industrielle. Ces transistors sont alimentés 
par une batterie basse tension et offrent ainsi une 
solution statique du problème, déjà très intéressante, 
en principe, mais la puissance fournie est encore 
pour le moment limitée et de l’ordre de quelques 
watts. 


Nous sommes ainsi dans une période de transition, 
et comme il est de règle dans l’industrie, la concur- 
rence possible plus ou moins lointaine encore du 
générateur à transistors a amené les fabricants de 
vibreurs à améliorer encore leurs modèles, de façon 
à leur permettre de conserver au moins en partie 
leurs avantages. | 


Mais la mise au point d’un procédé industriel de 
ce genre n’est pas obtenue très rapidement, et pour 
le moment du moins le vibreur demeure un appareil 
sûr, qui offre toute sécurité dans la gamme des 
puissances pour lesquelles il est établi. Trop de 
praticiens encore ignorent, cependant, à la fois ses 
caractéristiques et son intérêt. 


Les différents types de vibreurs. 


Les différents types de vibreurs classiques que 
Pon peut employer normalement sont construits 
pour fonctionner sur des tensions de 2-6-12 et 24 V.. 
La consommation primaire varie entre 1,5 À et 
30 A ; la tension secondaire normale est de l’ordre 
de 90 à 300 V. avec un débit en haute tension de 
15 à 100 mA. La puissance maximale que l’on peut 
obtenir est au minimum de l’ordre de 100 watts. 


Un vibreur est, en réalité, un interrupteur électro- 
mécanique composé d’une armature vibrante avec 
des pièces de contact et analogue, en principe, à 
l’armature d’une sonnette électrique. Un système 
moteur assure les vibrations de cette lame mécanique 
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Fig. 1. — Vibreur à excitation shunt. 


aux alentours de sa fréquence de résonance, et on 
obtient ainsi un courant pulsé qu’il faut filtrer, et 
s’il y a lieu, redresser avant utilisation. 


Dans le schéma de montage le plus simple de la 
figure 1, une batterie d’accumulateurs produit un 
courant traversant le bobinage d’électro-aimant L, 
ce qui provoque l'attraction de l’armature A. Cette 
lame est attirée vers la gauche, le courant est 
interrompu, le bobinage est court-circuité, l'attraction 
ne se produit plus, et la lame est ramenée à sa position 
primitive par suite de son élasticité. Elle dépasse 
même sa position de repos par suite de son inertie 
et vient alors en contact à droite avec le plot. Le 
bobinage n’est plus court-circuité. L'effet d'attraction 
se produit à nouveau, et le fonctionnement recom- 
mence. La lame vibre rapidement de part et d’autre 
de sa position, à peu près suivant sa fréquence propre 
de résonance mécanique. 

Les vibreurs établis suivant ce schémas simplifi 
constituent une première catégorie de vibreurs 
entretien parallèle ou vibreurs-shunts. 


Ce modèle présentait l'inconvénient d'offrir un 
passage, une voie de passage unique au Courant 
d’excitation et de conversion ; il a, généralement, 
été remplacé par un montage à deux contacts isolés 
permettant la production distincte du courant pulsé. 
L’intensité du courant d’alimentation est alors 
indépendante du bobinage de l’électro-aimant et la 
fréquence des pulsations obtenues est doublée, ce 
qui facilite le redressement et le filtrage. 


Ce montage modifié est indiqué sur la figure 2 ; 
lorsque la lame vibrante est attirée, le courant ne 
passe plus dans l’électro-aimant, il n’y a plus d’attrac- 
tion et la lame revient ainsi encore à sa position de 
départ par suite de son élasticité. Elle dépasse cette 
position et vibre ainsi comme précédemment entre les 
deux contacts. Les vibreurs établis suivant ce procédé 
sont appelés des vibreurs-série ou vibreurs à excita- 
tion séparée. Chacun de ces modèles ont, d’ailleurs, 
leurs partisans, leurs avantages, et leurs inconvé- 


é 
à 


É 


F1. 2. — Schéma d’un vibreur série. 


nients. Il s’agit, avant tout, d’une question d’utili- 
sation et de construction. 


Dans le modèle à excitation série, l’enroulement 
de la bobine d’excitation est parcouru par un courant 
périodiquement interrompu par l'ouverture d’un 
contact supplémentaire avec la lame. L’amplitude 
des vibrations de la lame dépend uniquement de la 
tension d’alimentation et la marche est pratiquement 
indépendante de la charge des contacts. 


Dans le modèle shunt, au contraire, le bobinage 
d’excitation est périodiquement court-circuité, et 
l'amplitude de la vibration: dépend de la tension 
alternative primaire du transformateur ; il faut donc 
une adaptation du transformateur à une charge 
déterminée. 


En tout cas, le système vibrant inverse le sens du 
courant qui passe dans les deux branches de l’enrou- 
lement primaire à prise médiane d’un transformateur 
élévateur de tension spécialement étudié. 


Dans le secondaire de ce transformateur, on 
recueille un courant variable à tension relativement 
élevée. Il ne s’agit pas d’un courant à forme sinu- 
soïdale parfaite idéale, mais plutôt et dans les 
meilleures conditions possibles, d’une forme rectan- 
gulaire. Néanmoins, cette forme est suffisante pour . 
obtenir un courant utilisable qui est d’ailleurs corrigé 
généralement par un filtre avant d’être envoyé aux 
appareils à alimenter. 


Le vibreur peut être également synchrone ou auto- 
redresseur et comporte alors une lame vibrante 
munie d’un deuxième jeu de contacts qui permet 
d'inverser la tension secondaire, en synchronisme 
par rapport à la tension primaire, ce qui assure un 
courant de sortie redressé. 


Ce redressement peut aussi être effectué par un 
montage classique séparé et par un redresseur formé 
par une valve à vide ou un élément à cellules au 
sélénium. 

P.-H, 


Pour éviter les dangers d'électrocution.. 


il faut une coupure entre le réseau et la prise 


EL 


avant de pouvoir 
retirer la fiche 


En effet certains règlements inter- 
disent que la fiche d'une prise de 
courant puisse être retirée du socle 
tant que les contacts de celui- 
ci sont sous tension. 

Ces mêmes reéglements exigent que 
les pièces sous tension ne puissent 
être touchées, même accidentelle- 
ment 


LLÉLELELELE EEE CEE PRES EEE EEE PEER 


Prise de courant avec 
INTERRUPTEUR INCORPORE 


16-32-63-.125 Ampères 


Prise de courant protégee 
par un DISJONCTEUR avec 


VERROUILLAGE ÉLECTRIQUE 
et mécanique 


63-125 et 250 Ampères sf 


nte 


lechnove 


Matériel électrique étanche 


MARTIN & LUNE 


Societé anonyme au capital de 906.600 NF. | 
29 avenue de Bobigny, NOISY-LE-SEC (Seine)-Tél. : VIL. : 16-52 et la suite. 


Usine à Pavillons-sous-Bois 


Faites la vérification prescrite dans 

tous les règlements, avec le ‘’ doigt 

d’épreuve ” normalisé nationale. 
ment et internationalement. 


PUBLICATIONS DE L'UTE 


NF C 15-100 : Exécution et entretien 
des installations. Règles. rÉ 


C 20-081 : Matériel électrique à 
enveloppe antidéflagrante 


NF C 63-100 : Appareils destinés à 
établir et interrompre les circuits 


400 : Décret du 4 août 1935,., 1! 
relatif à la protection des travailleurs 
Publication 7 de la CEE 


Prises de courant 


Prise de courant ANTI- 
DÉFLAGRANTE verrouillée :e , 


x 


par INTERRUPTEUR A HAUT 
POUVOIR DE COUPURE 


Appareillage électrique de Sécurité- 
Protégé, blindé, étanche, antidé- 
flagrant. 
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en même temps qu'un secfionneur ... 


UN, VERIFPABEPP/DISJONCTEUR... 


avec 


Ses chambres de cou 
pure à soufflage ma- 
gnétique 


Ses contacts fixes 
permettant la éferme- 
ture de l'appareil 
même sur des court 
circuit élevés. 


Ses pare-étincelles qui 
lui confèrent une très 
grande vitesse . d'ou 
verture 


Ses fusibles à hout 


pouvoir de coupure 


Ses declencheurs 
directs ou indirects 
assurant au moindre 
défaut la coupure 
automatique sur Îes 
3 phases. 


Etc., etc. 


vous qui 
connaissez 
l'INTERSEC 
vous serez 
conquis par 
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d'exposition aux intempéries … 


le câble gainé de Néoprène Du Pont est encore en partait état ! 


Ces 2 gaines de câble photographiées après 24 ans d'ex- 
position démontrent de façon éclatante les qualités de vieil- 
lissement du Néoprène Du Pont. Les câbles avaient été 
courbés afin d'exercer un plus grand effort sur leurs gaines 
et les rendre ainsi plus vulnérables aux craquèlements 
superficiels sous l'influence de l'ozone. 


On remarquera que la gaine de gauche a été fortement 
éprouvée par le soleil et les intempéries ; elle présente des 
craquelures et a perdu presque toute sa résistance méca- 
nique. Comparez-la avec la gaine de droite en Néoprène : 
celle-ci a gardé tout son nerf, ses qualités d'élasticité et de 
résistance et elle ne présente aucune craquelure. 


Le Néoprène possède des qualités qui le rendent supérieur 
aux autres matériaux de gainage. || résiste aux intempéries, 
au soleil et au vieillissement ; il n'est pas affecté par des 
écarts extrêmes de température. Il résiste à l'ozone, à la 
flamme, aux huiles, aux graisses et à de nombreux pro- 
duits chimiques organiques et inorganiques. Le Néoprène 
présente également une forte résistance à l'abrasion, aux 
fendillements, aux coupures, aux chocs et aux frottements. 


Les gaines en Néoprène Du Pont prolongent la vie des 
câbles souterrains ou aériens. et épargnent tous frais 
d'entretien pendant des années. = 


Pour plus de renseignements sur les câbles gainés de 
Néoprène Du Pont, écrivez à : 


en France, S.A.F.I.C. ALCAN & Cie 
Service El - 2/60 - F 
11, Avenue Kléber, Paris 16 


en Belgique, ATTRACO Atlantic Trading Co 
294, rue Royale, Bruxelles. 


NEOPRENE DU PONT 


REG. U, 5. PAT. OFF: 
depuis 1802 


De meilleurs produits pour plus de bien-être. grâce à la chimie 
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CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE 


Les radiations inira-rouges et le chauffage en plein air 


Caractéristiques des radiations infra-rouges. Transmission et absorption des radiations. 
Les différents facteurs de chauffage. Différents types de générateurs d’infra-rouge. 


Parmi les différents procédés de chauffage, l'emploi 
des radiations infra-rouges est, sans doute, le plus 
récent et le plus original. Mais de nombreuses idées 
inexactes sont répandues sur cette question, tant 
parmi les praticiens de l’électricité quelesutilisateurs. 
L’échauffement de l'air par lui-même n’a aucun 
intérêt évidemment ; il faut essentiellement chauffer 
le corps humain directement, ou plutôt lui apporter 
une énergie thermique, qui compense les pertes 
subies dans le milieu ambiant, puisqu'un homme 
en bonne santé doit posséder des organes régulateurs 
thermiques déterminant le maintien d’une tempé- 
rature limite normale de l’ordre de 37 °C, quelles 
que soient les variations de la température ambiante. 


Le domaine des radiations infra-rouges. 


Le domaine infra-rouge utilisable actuellement 
commence à partir de 7 500 ou 8000 angstrôüms, 
c’est-à-dire 0,8 micron, et s'étend peu à peu au-delà 
de 40 000 angstrôms, soit 40 microns, c’est-à-dire 
sur 10 octaves. La limite maximale réelle est de 
l’ordre d’un million d’angstrôms. 


Rubens est parvenu à produire des oscillations 
électriques de 880 000 angstrôms et a pu obtenir 
une sorte de soudure avec les radiations électriques. 


Cet infra-rouge, même délimité plus ou moins 
arbitrairement, couvre 10 octaves contre 1 octave à 
peine pour les rayons visibles, et 5 octaves pour 
l’ultra-violet. Sur cette zone étendue, les rayons 
possèdent évidemment des propriétés assez différen- 
tes, en ce qui concerne les effets de transmission et 
d'absorption. C’est pourquoi on effectue générale- 
ment une classification assez arbitraire, mais qui 
présente un intérêt pratique évident (fig. 1 A). 

On peut se contenter d'adopter la classification 
simplifiée du Comité Français d’Electrothermie, avec 
les trois catégories ci-dessous : 


a) L'infra-rouge court comprenant Îles radiations 
de longueurs d’onde inférieures à 2 microns, soit 
20 000 angstrôms. Cette gamme s'étend jusqu à la 
limite des rayons visibles, et elle peut être déviée par 
des prismes de flint et de quartz; 


b) L’infra-rouge moyen correspond à des longueurs 
d'onde comprises entre 2 et 4 microns, soit 20 000 
angstrôms et 40 000 angstrôms. Les radiations peu- 
vent être déviées à l’aide d'éléments en sel gemme. 


c) L'infra-rouge long correspond à des longueurs 
d'onde supérieures à 4 microns, soit 40 000 angs- 
trôms (figure 1 B). 


Caractéristiques des radiations infra-rouges. 


Les radiations infra-rouges permettent d'obtenir 
des effets de chauffage et de dessication, mais dans 
des conditions tout à fait différentes de celles réa- 
lisées avec les sources de chaleur habituelles. 


Tout corps porté à une température plus ou moins 
élevée émet des radiations de longueurs d’onde 
déterminées. Le spectre de fréquences dépend du 
niveau de température et de la surface du corps. Si 
l’on veut déterminer d’une façon simple les carac- 
téristiques de l'émission calorifique, en tenant compte 
des variations de température, on considère un corps 
hypothétique théorique appelé corps noir, pour 
lequel il n’y a pas à considérer la surface (fig. 2). 


Par définition, le corps noir absorbe intégralement 
la totalité d’un rayonnement quelconque et, à sur- 
face égale, il émet davantage que n'importe quel 
autre corps porté à la même température. 


D’après la loi de Kirchoff, le rapport du pouvoir 
émetteur d’un corps donné à son pouvoir absorbant 
est constant et égal au pouvoir émetteur du corps 
noir pour la longueur d’onde considérée. 


Si le corps émet certaines radiations, il absorbe 
également ces mêmes radiations à la température 
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Fig. 1. — Echelle des radiations électromagnétiques et 
classification élémentaire des gammes d’infra-rouges. 
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considérée. S'il est parfaitement réfléchissant ou 
parfaitement transparent, son pouvoir émissif est 
nul ; enfin, si le corps absorbe certaines radiations, 
il peut ou non les émettre. D’après la loi de Stephan 
Boltzmann la quantité Q d’énergie rayonnée par 
seconde, ou puissance rayonnée par un corps noir 
de surface S, à la température absolue T, a pour 
expression : 
VERS 


Dans laquelle, X est une constante. Si Q est exprimé 
en watts, S en cm?, et T en degrés K, ce coefficient 
a pour valeur 5,71 X 1012. 


Q est ainsi proportionnel à la quatrième puissance 
de T et, par conséquent, la puissance rayonnée varie 
rapidement avec la température. Un corps noir de 
1 cm? rayonne, par exemple, 5,71 watts à 1 000 °K, 
soit 727 OC, et 91 watts, soit 16 fois plus à 2 000 °K 
soit 1 727 0C. Mais, pour les corps pratiques, la cons- 
tante À a une valeur plus faible (fig. 2). 


Enfin, d’après la loi de Wien, le maximum des 
spectres correspondant à diverses températures se 
déplace vers les courtes longueurs d'onde quand la 
température augmente. 


On déduit de ces diverses données les résultats 
pratiques essentiels suivants : 


a) Tout rayonnement quel qu'il soit peut produire 
une élévation de la température d’un corps si celui-ci 
absorbe une partie des radiations qu’il reçoit ; s’il 
n’y à pas d'absorption, il n’y a pas d’échauffement. 


b) La puissance rayonnée et, par suite, l'énergie 
transmise au corps irradié, est proportionnelle à la 
surface totale de la source rayonnante et à la qua- 
trième puissance de sa température absolue. A puis- 
sance rayonnée égale, les dimensions de la source de 
rayonnement sont d'autant plus faibles que la tempé- 
rature est plus élevée, et l’on pourra ainsi augmenter 


le taux de rayonnement par unité de surface du corps 
à traiter. 


FiG. 4. — Rayonnements des différentes sources. 


c) L'importance relative de l'énergie correspon- 
dant aux radiations de courtes longueurs d’onde dans 
le spectre total de rayonnement est d’autant plus 
grande que la température de l’émetteur est plus 
élevée et ce fait est important pour l'étude des diffé- 


rents appareils producteurs de rayonnements infra- 


rouges. 


On voit ainsi, sur la figure 3, les variations des 
radiations correspondant au maximum de puissance, 
en rapport avec la température de la source. 


d) Le pouvoir absorbant d’un corps varie suivant 


la longueur d'onde de la radiation reçue ; c’est pour- 
quoi les longueurs d’onde des diverses sources d’émis- 
sion ont une grande importance pratique (fig. 4). 


Transmission et absorption des radiations. 


Les radiations infra-rouges produisent sur les 
substances rencontrées des effets analogues à ceux 
des rayons lumineux, mais qui varient suivant la 
nature de ces substances. Si la substance est perméa- 
ble, c’est-à-dire transparente, les rayons traversent 
sans production de chaleur. 


Si le corps est réfléchissant, les rayons sont ren- 
voyés par la surface également sans production de 
chaleur ; mais, s’il y a absorption totale ou partielle, 
l'énergie absorbée se transforme en énergie calo- 
rifique, et la température du corps s’élève. 


Les conditions de réflexion dépendent de la nature 
du corps, de sa surface, de la longueur d’onde de la 
radiation, de l’angle d’inclinaison des rayons, de 
l'état hygrométrique, ainsi que de la température 
initiale. 

I n’y à pas de corps parfaitement réfléchissant ; 
les surfaces les plus réfléchissantes sont formées de 


métaux polis : l’argent, l'or, le cuivre et l'aluminium ; 


la poussière diminue le pouvoir réflecteur. 

La pénétration de la radiation dans un corps 
donné dépend, d'autre part, d’un coefficient d’absorp- 
tion dans la masse, fonction de la longueur d'onde 
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de la radiation. Cette pénétration est généralement 
très faible ; elle est de l’ordre du micron pour les 
rayons infra-rouges courts et dans les métaux ; elle 
peut être totale ou non. Les effets de température en 
profondeur ne sont, d’ailleurs, pas réguliers dans le 
sens de l'épaisseur. L'énergie transmise diminue au 
fur et à mesure de l'absorption, c’est-à-dire de la 
pénétration dans la matière. On peut effectuer des 
traitements sur des pièces d’une épaisseur supérieure 
à la profondeur de pénétration du rayonnement, en 
tenant compte des phénomènes de conduction. 


L'énergie provenant des radiations, par suite de 
l'absorption, se transforme intégralement en chaleur ; 
c'est ce phénomène qui différencie les infra-rouges 
des autres radiations lumineuses et ultra-violettes, 
et constitue la caractéristique essentielle du procédé. 


Différents facteurs de chauffage. 


L’échauffement par conduction consiste dans l'effet 
obtenu par simplé contact entre un corps relativement 
froid et un corps plus chaud. Par exemple, si nous 
posons la main sur un radiateur chaud, notre main 
s’échauffe, et il peut même en résuiter une brülure. 


La convection consiste dans l’effet obtenu au moyen 
de l'air ou d’un gaz intermédiaire entre un corps 
chaud et un corps froid. Par exemple, si nous utilisons 
un radiateur électrique à éléments incandescents 
visibles, ces éléments chauffent les masses d’air 
voisines, cet air chaud se déplace dans la pièce où 
nous nous trouvons, et nous éprouvons au bout d’un 
certain temps une certaine sensation de chaleur. 

C’est là, le procédé le plus couramment utilisé, le 
plus ancien et le plus normal, mais son rendement 
énergétique est aussi généralement déplorable. 

Le rayonnement agit par une voie entièrement 
différente, car il ne recourt pas à un intermédiaire 
solide ou gazeux entre la source chauffante et le corps 
à échauffer. Il agit uniquement par l’intermédiaire 
de l’énergie électro-magnétique invisible. 

La source de radiations envoie des rayons qui 
viennent frapper le corps à échauffer ; si celui-ci 
présente les caractéristiques convenables, les radia- 
tions sont transformées en chaleur à l’intérieur même 
de la masse. 

L'air absorbe fort peu ces rayons, alors que le corps 
humain et les vêtements qui le recouvrent les trans- 
forment eux-mêmes en chaleur. Ainsi, dans une zone 
chauffée par rayons infra-rouges, l'air peut demeurer 
relativement frais, alors que les occupants ressentent 
une agréable impression de chaleur. 

C’est là un phénomène analogue à l’action du 
soleil lui-même ; on sait qu'aux hautes altitudes, où 
les radiations solaires sont particulièrement intenses, 
les sportifs peuvent fort bien rester presque sans 
vêtement dans les zones ensoleillées, même si la 
température de l'air est basse. 


1 / 


Principe pratique du chauffage infra-rouge. 


Ce mode de chauffage offre, en principe, des avan- 
tages indéniables d'efficacité et d'économie, car les 
résultats dépendent essentiellement de la qualité et 
du rendement de l'émetteur, les pertes d’énergie 
dans le inilieu intermédiaire étant théoriquement 
nulles. 


Les radiations doivent être réparties simplement 
de manière à obtenir un champ uniforme dans tous 
les sens, car ces rayonnements ont des propriétés 
semi-optiques, comme nous l’avons vu précédem- 
ment. Il est indispensable d’en tenir compte pour une 
utilisation efficace et rationnelle ; les radiateurs infra- 
rouges doivent être considérés comme de véritables 
appareils d'éclairage qui produisent leur effet dans une 
direction et dans des zones bien déterminées. 

L'action est uniforme, mais l'épaisseur de la couche 
atteinte par le rayonnement dépend de la longueur 
d'onde des radiations et de la nature des objets ; il 
n’y a donc pas d’effet de surface proprement dit à 
considérer. 


Au point de vue calorifique, les radiations infra- 
rouges n’ont pas, cependant, le même intérêt suivant 
leur longueur, comme nous l’avons noté ; les ondes 
longues sont moins pénétrantes et sont plus facile- 
ment absorbées par l'atmosphère. 


Les radiations à utiliser. 


A puissance rayonnée égale, l'énergie transmise est 
d'autant plus élevée que les longueurs d’onde sont 
plus courtes, ce qui correspond à une température 
plus élevée de la source émettrice. Pour obtenir un 
rayonnement d’une puissance donnée, il est nécessaire 
d'utiliser une puissance plus faible avec un émetteur 
à haute température qu'avec un appareil à basse 
température ; on obtiendrait ainsi, par exemple, la 
même puissance rayonnée avec une plaque chauffante 
à 400 0C, et une ampoule électrique de 375 watts, 
bien que le rapport des surfaces soit de 2,4. 


Lorsque les longueurs d’onde augmentent, le 


phénomène de convection commence à se produire ; 


c’est pourquoi le rayonnement est plus important 
avec une source à haute température, et il faut 
employer des sources à effet infra-rouge pur, et non 
à fonctionnement mixte. 

Enfin, les conditions d'absorption des substances 
dépendent de la longueur d’onde des radiations, d’où 
la nécessité d'adopter des sources déterminées, en 
fonction des traitements à effectuer. 

Lorsqu'il faut effectuer le chauffage de corps 
humain, il peut y avoir cependant une dose limite à 
ne pas dépasser, même si les radiations n'ont qu'un 
effet thermique. Un échauffement excessif d’une partie 
du corps peut provoquer un certain malaise ; l’angle 
d'incidence est également à considérer, et nous y 
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reviendrons en décrivant la pratique des installa- 
tions de chauffage, car ces questions de sécurité 
présentent alors une importance qu’il est inutile de 
souligner. 


Les générateurs à infra-rouges. 


Les sources habituelles de rayonnements infra- 
rouges peuvent être très diverses, car tous les corps 
chauds produisent des radiations, mais le spectre 
peut être continu, comme c’est le cas pour tes métaux 
chauffés, il peut être discontinu s’il s’agit de lampes 
à gaz ou d'appareils à gaz chauds. 


Nous considérerons dans cette étude les sources 
modernes à alimentation électrique (Tableau [). 


TaBLeAU I. — Les différents types de générateurs 
à infra-rouges. 


Catégorie | Longueurs | Générateurs Applications 
des d'onde utilisés essentielles 
radiations 
Proches 7 600 à Lampes à 
10 000 à incandes- Photographie, 
cence et thérapeutiques, 
à arcs analyse spectrale 
Courtes, 10 000 à Lampes et Traitements 
de 20 000 À | tubes de de séchage 
séchage séchage industriels, 
thérapeutique 
Moyennes 20 000 à Plaques Chauffage à 
40 000 À et tubes l'intérieur et 
chauds à l'extérieur 
résistances, 
radiateurs 
Longues 40 000 À Mèêmes 
appareils Mêmes emplois 
modifiés 
oe 
Lointaines | 200 000 A Corps Essais scientiques 
avec ondes | faiblement et techniques 
électriques | échauftés 


Les tubes à infra-rouges. 


Les tubes cylindriques à incandescence comportent 
un filament de tungstène porté à l’incandescence à 
22500K par le passage du courant électrique. Ce 
filament est monté à l'intérieur d’une enceinte 
cylindrique, dans laquelle on a fait le vide. Les deux 
extrémités sont reliées respectivement à une pièce 


métallique située à chaque extrémité de l’ampoule 
de verre et formant un culot de contact. 


Comme, en général, le rayonnement infra-rouge 
émis n’est utile que dans un plan parallèle à l'axe de 
l’émetteur, l’ampoule est argentée intérieurement 
sur la moitié de sa surface, formant ainsi un réflec- 
teur inaltérable de bonne qualité. Un léger satinage 
est, en outre, effectué extérieurement sur toute la 
surface pour assurer une meilleure diffusion du 
rayonnement. L’ampoule peut, également, être 
entièrement claire. 


Ces tubes ont un diamètre de 46 mm seulement, 
et une puissance de 40 ou 100 watts. En raison de 
leur faible encombrement, de leur puissance unitaire 
réduite, il est possible de les placer assez près les uns 
des autres, et ils sont utilisables avec un encombre- 
ment d’une dizaine de centimètres seulement. 


Les avantages de ces tubes au point de vue tech- 
nique sont les mêmes que ceux des émetteurs sphéro- 
paraboliques, puisque les rayonnements sont les 
mêmes. 


La plus grande partie du rayonnement infra-rouge 
est limitée entre 8 000 et 20 000 angstrôms, avec un 
maximum d'intensité pour des longueurs d’onde 
voisines de 11 000 angstrôms ; il se produit également 
un rayonnement lumineux de faible puissance qui 
n'offre pas d’inconvénients, au contraire, et il y 
a peu de radiations de longueurs supérieures à 
20 000 angstrôms. 


La durée de service dépend de la construction des 
éléments, et de l'appareil utilisé, comme de l’utili- 
sateur. Avant tout, il faut éviter les vibrations, les 
chocs, les courants d’air froids brutaux, les écla- 
boussures de liquide, par exemple, de l’eau de pluie. 
La formation des points chauds sur le verre n’est pas 
à craindre, mais le montage dans des douilles conve- 
nables, généralement en porcelaine, est recomman- 
dable, La vie moyenne dans des conditions normales 
de fonctionnement est de l’ordre de 3 000 à 4 000 
heures. 


Longueur d'onde en microns 


F1G. 5. — Rayonnement d’un tube à infra-rouge 
de 1000 watts. 
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F1G. 6, — Disposition d’un tube à infra-rouge 
en silice. 


Les tubes projecteurs d’infra-rouges. 


En dehors des éléments à incandescence à infra- 
rouges, on utilise des tubes chauffants spéciaux 
produisant un rayonnement concentré dans la zone 
utile. 


Nous trouvons ainsi des générateurs constitués 
par un tube à paroïs en silice pur fondu comportant 
à l’intérieur un fil d’alliage spécial boudiné en spirale 
et porté à une température de 1000 à 1 100 oC 
(fig. 6). 

La silice translucide utilisée est une variété de 
silice pure fondue dont l’aspect laiteux est dû à la 
présence de minuscules bulles d’air, et qui possède la 
propriété de ne pas absorber les rayons infra-rouges. 


Le maximum d’énergie émise peut se situer aux 
environs de 2,5 à 2,7 microns de longueur d’onde, 
coïncidant avec la bande d’absorption maximum 
du corps humain. On peut ainsi établir, par exemple, 
un dispositif spécial pour le chauffage ; le tube en 
silice permet de soutenir le filament, en laissant 
passer le rayonnement, il résiste à l’action thermique 
du filament chauffé, et réduit les pertes par convec- 
tion. 


Le rendement de 100 %, théorique d’un émetteur 
d’infra-rouges ne peut être obtenu que dans le vide, 


car il se produit toujours un échauffement de l’air 
au voisinage du corps chauffé. Il y a ainsi intérêt à 
diminuer, autant que possible, les surfaces de contact 
entre l'élément chauffé et l’air. La silice est un mau- 
vais conducteur de la chaleur ; les pertes par conduc- 
tibilité sont ainsi également réduites, et la surface 
du tube est à une température de l’ordre de 800 °C 
seulement. 


Ce tube permet de rayonner une puissance impor- 
tante avec de faibles dimensions, et on peut le réa- 
liser sous des formes et avec des dimensions assez 
différentes ; il est également possible de lui adjoindre 
un réflecteur de forme appropriée pour obtenir un 
faisceau de rayonnements parallèles divergents ou 
convergents et on peut même effectuer une concen- 
tration de l'énergie sur un espace réduit. 


Un autre tube pour infra-rouges est constitué par 
un fil de nickel-chrome noyé dans un isolant minéral 
comprimé sous une gaine d’inox de 18-10 de mm. Le 
fil est noyé dans l’isolant et la gaine est montée sur 
des porcelaines ; les tubes de 1 000, 1 500 et 2 000 
mm de large ont un diamètre de 13 mm et des puis- 
sances de 1 400 à 3 600 watts et produisent une 
émission de rayons infra-rouges de 5 microns et 3,8 
microns de longueur d'onde. La longueur radiante 
et la puissance sont, d’ailleurs, variables et déter- 
minées pour chaque application. La surface radiante 
est adaptée à chaque cas et un déflecteur renvoie 


dans le faisceau les rayons perdus, ce qui assure la 


conservation du réflecteur et augmente le rendement 
de l’émetteur. 


(à suivre). R. SINGER. 


CONSEILS PRATIQUES 


Douilles de lampes à baïonnette ou douilles à vis ? 


Dans notre précédent numéro, l'article intitulé « les 
incendies d’origine électrique » critiquait les douilles 
de lampes à baïonnette et préconisait l'emploi exclusif 
des modèles à vis. 

Une mise au point des Services Techniques du 
Syndicat Général de la Construction Electrique fait 
ressortir que, selon les cas, le choix de l’un ou de l'autre 
de ces deux modèles est judicieux : 


Un précédent article traitant des incendies d’ori- 
gine électrique soulignait les défauts de la douille du 
type à baïonnette pour lampes d'éclairage domesti- 
tique, la conclusion pratique était que ce modèle 
devrait être proscrit au bénéfice des douilles à vis 
répandues en Belgique en en Allemagne. 


Il paraît nécessaire, en vue d’une juste réhabili- 
tation du modèle à baïonnette, le plus utilisé en 
France, reconnu et normalisé par la Commission 
Electrotechnique Internationale, de remettre les 
choses au point et démontrer que, dans l’utilisation 
la plus courante, il convient parfaitement s’il est 
convenablement réalisé. 

En ce qui concerne la diffusion régionale des 
modèles, celle-ci est due au développement historique 
ou à la priorité de fait des producteurs, indépendam- 
ment de toute supériorité technique. Un cas analogue 
est celui des coupe-circuit à fusibles calibrés pour 
lesquels l'Allemagne a également généralisé sur'son 
territoire le modèle à vis alors que, en France, le 
coupe-circuit à broches est très répandu. 
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La douille à vis convient tout particulièrement 
dans deux cas hien définis : 
a) lorsqu'il s’agit de l'emploi de lampes dont la 
puissance dépasse 150 watts sous 125 ou 220 
volts, la conception de ces douilles permettant la 
réalisation d’une plus grande surface pour Îles 
contacts entre douille et culot ; 
si la douille doit être de faible diamètre, comme en 
lustrerie pour les fausses bougies, le modèle à 
vis, avec son contact central, permet de plus 
grandes distances d'isolement entre pièces sous 
tension. 


La douille à baïonnette présente, entre autres, les 
avantages suivants : 

— pas de risque de dévissage en cours d'usage, 
provoquant la rupture du courant avec éventua- 
lité d’étincelles ou arcs, 

— pas de risque de contact involontaire au cours de 
l'assemblage avec la chemise filetée sous tension 
du culot ; contact possible si la douille à vis est 
du type courant et non du type « douille de 
sécurité ». 


b 


> 


Pour les usages courants, sous tensions usitées 
dans les installations domestiques, et pour des 
puissances de lampes jusqu’à 150 watts, une douille 
à baïonnette de qualité courante convient parfaite- 
ment. 

Le mauvais serrage des vis, cité comme première 
cause possible d'incendie dans l’article auquel il à 
déjà été fait allusion est un point absolument commun 
pour les deux types de douilles. Bien que la chaleur 
produite soit proportionnelle au carré du courant, 
la norme française de l’Union Technique de l’Elec- 
tricité qui précise les règles de construction des 
douilles à baïonnette d'usage courant (1) spécifie 
que les douilles B. 22, qui nous intéressent, doivent 
être prévues pour un courant permanent de 4 ampères 
(4 fois environ le courant de régime d’une lampe 
125 V-150 W) et que, sous un courant qui correspond 
en réalité à six fois environ le courant de régime 
des lampes 150 W, l'échauffement des bornes, 
normalement serrées ne doit pas dépasser 45 0€, ce 
qui est conforme aux spécifications allemandes et 
internationales pour des douilles à vis, éliminant 
ainsi tout danger, de ce chef, en cas d'installation 
correcte. 

Le premier grief particulier formulé, à l'encontre 
des douilles à baïonnette, est la pression insuffisante 
entre ses pistons et les pastilles de contact du culot 
de lampe. Le cas d'empreintes des pistons sur les 
soudures du culot, cité dans l’article, infirme la 
critique faite, car ces empreintes seraient la preuve 
d’une pression asurée. Par ailleurs, la norme à 


(1) Norme C. 61 510 (24 septembre 1958). — Douilles 
à baïonnette d’usage courant pour lampes à incandescence 
- Règles - Editée par l’Union Technique de l’Electricité. 


laquelle il a déjà été fait référence spécifie que, dans 
leur position d'utilisation, les pistons doivent exercer 
chacun un effort total compris entre 0,8 et 1,5 kg, ce 
qui est déjà élevé pour une surface de contact de 
l’ordre de quelques millimètres carrés. 

L’'échauffement, tant de la douille que des conduc- 
teurs est dû, non pas à la chaleur dégagée dans celle-ci, 
en raison de la résistance des contacts, mais en pres- 
que totalité à celle dégagée dans la lampe. La plus 
grande partie de la puissance électrique fournie à la 
lampe est transformée en chaleur, qui est évacuée 
par rayonnement et conductions jusque dans les 
conducteurs. La chaleur due aux températures de 
contact n’est qu’une très faible fraction, nettement 
inférieure à 1 °;, de celle dissipée dans la lampe. Là 
encore, il n’y a aucune différence entre douilles à 
baïonnette et douille à vis, cette dernière ne pouvant 
non plus (et de même que le ballon de la lampe), 
être touchée à la main en service prolongé. 

Enfin, la crainte de voir la profondeur des emprein- 
tes provoquées dans les soudures du culot, empêcher 
la rotation et l'enlèvement de la lampe est sans fonde- 
ment puisque les pistons sont élastiquement téles- 
copiques et présentent une extrêmité arrondie ou 
chanfreinée. 

Avant de conclure, l'attention peut être appelée 
sur ce que l’Union Technique de l’Electricité, sou- 
cieuse de la satisfaction que doit apporter à l’usager 
l'emploi du matériel électrique, a prévu une norme 
particulière visant les douilles à baïonnette, dites 
« Série Forte » destinées à des conditions anormales 
d'utilisation telles que enceinte sans ventilation ou 
exposition aux intempéries (2). 

En résumé, si les douilles à vis sont indiquées 
pour les lampes de puissance supérieure à 150 watts, 
les douilles à baïonnette, dans les conditions normales 
d'utilisation, donnent toute satisfaction pour les 
lampes de puissances inférieures et sous les tensions 
courantes pour les installations domestiques, à la 
condition, naturellement qu’elles soient convenable- 
ment conçues et, pour cela, répondent aux spécifi- 
cations de la norme C. 61 510 de l’Union Technique 
de l’Electricité, relative aux douilles à baïonnette 
d'usage courant. 

L’attention des usagers est tout particulièrement 
appelée sur ce que la conformité aux normes est 
consacrée par le bénéfice de la Marque USE qui figure 
sur les appareils reconnus posséder lescaractéristiques 
voulues et qui est, pour les intéressés, une assurance 
d'utiliser un matériel capable de fonctionnement 
satisfaisant. 


Le Syndicat Général 
de la Construction Electrique. 


(2) Norme C. 61 520 (8 juin 1959). — Douilles à baïon- 
nette pour lampes à incandescence Modèle B. 22 série forte 
- Règles - Editée par l’Union Technique de l’Electricité. 
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Réalisations et projets E.D.F. 


Dans une allocution à propos du lancement de l'Emprunt 1960, M. Marcel Flouret, Président, 
a donné les détails sur les travaux réalisés en 1959 : 


Le ralentissement de l’activité économique, 
consécutif aux mesures prises par le Gouvernement 
pour enrayer l'inflation, a entraîné en 1959 un 
fléchissement modéré et temporaire de la consomma- 
tion d'électricité qui se traduit par un pourcentage 
annuel d'augmentation inférieur à celui des années 
précédentes (4,1 % au lieu de 7 à 8 %). Mais les 
résultats enregistrés depuis le dernier trimestre de 
lan passé font prévoir un retour rapide à la cadence 
habituelle du doublement en dix ans. 

C’est ainsi qu’un nouveau record de consommation 
journalière a été atteint avec 214,5 millions de 
kilowatts-heure contre 199,1 en 1958 et que le 
pourcentage d'augmentation du mois de décembre 
1959 par rapport au mois correspondant de l’année 
précédente s'établit à 7,8 %. 

La récession aura eu simplement pour effet de 
doter Electricité de France d’une petite marge de 
garantie qui lui permettra, en cas de reprise accélérée 
de l’expansion économique, de satisfaire toutes les 
demandes sans risque de défaillance. 

La loi-programme relative à l’équipement général, 
votée le 23 juillet 1959 par le Parlement sur la 
proposition du Gouvernement, a fixé pour l'électricité 
et pour les trois années à venir, 1960, 1961, 1962, le 
montant global en francs des opérations approuvées. 
C’est un grand progrès sur le passé car c’est la pre- 
mière fois que l'exécution d’un plan se trouve assurée 
des moyens financiers pour le mener à son terme. 
La dite loi prévoit notamment que le total des 
dépenses d'équipement à exposer en 1960 par E.D.F. 
atteindra 2 milliards 960 millions de NF (296 
milliards de francs anciens). 

Les équipements mis en service en 1959 représen- 
tent, pour l’hydraulique, une productibilité d'environ 
1 500 millions de kilowatts-heure avec une puissance 
installée de 275 000 kilowatts. 

Parmi les principaux ouvrages, sont cités : 

— Vogelgrün, quatrième centrale installée sur le 
Rhin, capable de produire annuellement 720 millions 
de kilowatts-heure. 

— Jouques, première usine de la Basse Durance, 
susceptible de fournir 310 millions de kilowatts- 
heure/an. : 

— L'opération Arc dans Tignes, qui représente 
pour sa part, 305 millions de kilowatts-heure/an. 

Dans le domaine du thermique classique, 9 groupes 
de 125000 kilowatts, soit 1 125 000 kilowatts au 
total, ont été couplés sur le réseau général au cours 
de la même année, parmi lesquels les trois groupes 


de Bordeaux-Ambès, Montereau et Lacq-Artix qui 
fonctionnent au gaz de Lacq. 

Pour le thermique nucléaire, il y a lieu de signaler 
l’entrée en service du groupe de récupération G2 
à Marcoule, d'une puissance de 25 000 kilowatts. 

L’édification d'E.D.F. 1 et d’'E.D.F!. 2 à Chinon 
se poursuit activement. Des difficultés rencontrées 
dans la construction du premier de ces groupes 
apporteront sans doute quelque retard à sa mise 
en exploitation. Mais on ne saurait s'étonner que dans 
un domaine encore inexploré où nos techniciens et 
ceux de l’industrie privée ne disposent d’aucune 
expérience acquise, se présentent parfois des difficul- 
tés imprévues, qui ne mettent en cause ni la compé- 
tence, ni l’ingéniosité des réalisateurs. 

D’autre part, dans le secteur du transport, on note 
qu’en 1959, 1 000 km environ de lignes nouvelles 
ont été posées et 4 milliards de VA de puissance de 
transformation installés. 

Mais le point culminant de 1959 restera le début 
de la mise en eau le 16 novembre dernier, du gigan- 
tesque barrage de Serre-Ponçon sur la Durance, 
pour lequel le volume des terrassements effectués 
s'élevait fin décembre, à 13,2 millions de mètres 
cubes représentant 97 % du volume final. 

Il a été engagé l’an dernier des aménagements 
hydrauliques dont la productibilité annuelle repré- 
sente environ 800 millions de kWh, la seule centrale 
d’Oraison sur la Moyenne Durance étant prévue pour 
675 millions KW. 


PRODUCTION 1959 
64.550 millions de kWh 


THERMIQUE 
32.000 
EAD: 


HYDRAULIQUE © 
et pompage 
32550 


F. 15000 


E. D. F. 24.800 


F1G. 1.— Diagramme de la production d'électricité 
en France en 1959 
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En thermique classique, 6 tranches de 125 000 kW 
ont été mises en chantier ainsi que la centrale 
nucléaire E.D.F. 3, à Chinon dont la puissance doit 
atteindre quelques 300 000 KW. 

Les chantiers actuellement ouverts représentent : 


— pour l’hydraulique une production d'environ 
5 milliards de kilowatts-heure, 

— pour le thermique, une puissance installée 
d'environ 2 200 000 kilowatts, 

— pour le nucléaire, une puissance de 530 000 kilo- 
watts. 


Le compte d'exploitation de l’exercice qui vient 
de se clore est largement équilibré et le solde béné- 
ficiaire qu’il fait ressortir, va permettre d'augmenter 
sensiblement les ressources propres qui sont affectés 
au financement des travaux nouveaux. 

Ce résultat a été obtenu en dépit de la modicité 
de tarifs qui, en moyenne, se situent parmi les plus 
bas de l’Europe continentale. Par rapport à l’avant- 
guerre, ils sont à peine au coefficient 18, alors quelles 
autres produits industriels sont affectés en général 
de coefficients variant de 35 à 40. C’est dire qu’en 
une douzaine d’années, le prix de l'électricité a 
baissé, en valeur relative, d'environ 40 %. C’est un 
résultat remarquable qui ne se retrouve dans aucun 
autre pays. Economistes et industriels admettent en 
effet, — et ceci se vérifie en particulier aux Etats- 
Unis — que, dans de bonnes conditions, le prix de 
l'électricité peut, sur une longue période, baisser 
spontanément à un rythme voisin d'environ 1 % 
par an. 

Les projets immédiats ont été exposés comme suit 
par M. Roger Gaspard, Directeur général : 


La loi-programme prévoit, pour l’hydraulique, 
notamment la poursuite des équipements du Rhin 
avec l’engagement de la centrale de Rhinau en 1960, 
et de la Durance avec les centrales de Salon-Saint- 
Chamas et Curbans qui seront engagées en 1961. 

Le total garanti des engagements hydrauliques 
s'élève, pour les trois années à venir, à plus de 4 500 
millions de Kkilowatts-heure, auxquels pourront 
s'ajouter 900 millions de kilowatts-heure de pro- 
. gramme complémentaire. 

En ce qui concerne la production thermique, le 
programme ferme est de 4 groupes de 125 000 kilo- 
watts en 1960 et 1961 et 5 groupes en 1962, avec 
possibilité d’un programme complémentaire portant 
les engagements annuels à 8 groupes. D'ores et déjà, 
le programme 1960 a été fixé à 750 000 kilowatts 
qui seront installés avec des groupes normalisés de 
125 000 kilowatts et avec des groupes du nouveau 
palier de 250 000 kilowatts. 

Enfin, la loi-programme prévoit des engagements 
au titre nucléaire. Sont déjà en chantier sur le site de 
Chinon, E.D.F.1, E.D.F. 2, d’une puissance respec- 
tive de 60 et 170 millions de watts et E.D.F. 3, 
d’une puissance voisine de 300 millions de watts 


va bientôt y être commencée. La mise en service de 
ces trois centrales s’échelonnera entre 1961 et 1964. 
Comme les groupes de Marcoule, elles utilisent la 
filière uranium naturel-graphite avec refroidissement 
au gaz carbonique. 

Au cours de l’année 1960, le chantier de Chooz, 
dans les Ardennes, sera ouvert en participation avec 
des Sociétés Belges, au titre de notre concours à 
l'Euratom. Le réacteur, utilisant de l'uranium 
enrichi, sera choisi parmi les filières que nous per- 
mettent d'utiliser les accords Euratom-U.S.A. II 
fournira une puissance électrique nette de 150 
millions de watts environ. 

Toujours dans le cadre de la loi-programme, 
E.D.F. participera en 1961, avec le Commissariat à 
l'Energie Atomique à la mise en route du réacteur 
EL 4 qui explorera la filière de l’eau lourde et aura 
une puissance de.100 millions de watts. 

Enfin la loi-programme prévoit l'engagement en 
1962 d’une centrale E.D.F. 4, d’une puissance de 
400 millions de watts. Ainsi, la puissance atomique 
installée, dans diverses filières, atteindra environ 
600 millions de watts vers 1964 et 1 milliard de 
watts vers 1966, l'électricité d’origine atomique étant 
de l’ordre de 5 % de notre production de 1965. 

L'ensemble des programmes ainsi définis devraient 
permettre d'assurer une production de 120 milliards 


de kilowatts-heure pour l'hiver 1966-1967. 
1 EE 2) 


Innovations en Brevets d’invention 


Le brevet 1 195 295 (Electric et Musical Indus- 
tries Limited), concerne un perfectionnement appli- 
cable aux moteurs électriques à courant continu 
pour tourne-disques. Pour réduire le couple 
d’engrenage et accroître le rendement on donne 
une forme elleptique à l’ouverture du stator. Cette 
particularité donne un rendement radial maximum. 

Le brevet 1195575 (Lacruze Solanes) décrit 
un compteur électrique temporaire assez simple. 
Il est constitué par deux petites ampoules placées 
dans le prolongement l’une de l’autre, reliées l’une 
à l’autre par un tube capillaire. L’une des ampoules 
étant remplie. d’un liquide conducteur, celui-ci 
peut s’écouler dans l’ampoule inférieure par l’inter- 
médiaire du tube capillaire. Deux contacts conve- 
nablement placés réalisent une liaison électrique 
quand le liquide conducteur les atteint. Les organes 
peuvent être étudiés pour que l'opération soit 
renouvelée, si l’on retourne le système portant 
les deux ampoules. 

Le brevet 1 195 835 (René) décrit un procédé 
pour synchroniser un moteur asynchrone (ou 
universel) avec la fréquence du réseau alternatif 
d’alimentation. Le procédé consiste à associer au 
moteur en question, un petit moteur synchrone 
qui agit sur un rhéostat réglant la valeur d’une 
résistance intercalée dans le circuit du moteur 
asynchrone. 


P. MAURER. 
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Un solvant pour le nettoyage des moteurs 


Le coût du nettoyage des gros moteurs électriques 
peut être réduit de 75 pour cent par l’utilisation de 
solvants « Freon », d’après des essais conduits par 
la Société Du Pont de Nemours. Ces solvants sont 
non inflammables, non explosifs, et virtuellement 
non toxiques. 

En plus de cette réduction de coût et de l’augmen- 
tation de sécurité, les solvants « Freon » paraissent 
particulièrement intéressants pour de telles appli- 
cations, car, à l'opposé d’autres solvants non 
inflammables utilisés généralement, ils n’attaquent 
pas les isolants et les vernis dans le bobinage de ces 
moteurs. En outre, un nettoyage en place du moteur 
étant possible, au lieu d’un démontage pour nettoya- 
ge en atelier, le temps d’arrêt de l’équipement en 
est réduit, et un programme continu d'entretien 
préventif est rendu plus facile. 

Comme exemple des économies possibles, un 
moteur blindé de 600 chevaux utilisé pour l’en- 
traînement d’un compresseur frigorifique centrifuge, 
fut nettoyé en un jour sans démontage total, pour un 
prix de solvant de 1/5 du prix du nettoyage du même 
moteur, qui demandait précédemmentun démontage 
complet pour déplacement des pièces hors de l’usine 
dans l’atelier de réparation, exigeant huit jouïs. 

Non inclus dans le prix mais représentant des 
économies supplémentaires importantes, est la 
main-d'œuvre pour le démontage et remontage 
du moteur. En nettoyant avec le solvant « Freon » 
TF, seules les cloches d’extrémité et l’enroulement 
de garde furent retirés du moteur de façon à donner 
accès aux bobines et au rotor. Le solvant fut ensuite 
pulvérisé sur la couche de deux millimètres d’huile, 
graisse, et poussière accumulée sur le bobinage et le 
rotor. Ensuite la plus grande partie de cette couche 
ramollie par le solvant fut simplement retirée par 
brossage avec un petit pinceau. Le nettoyage 
final se fit par vaporisation sous pression à grande 
vitesse de « Freon » sur le bobinage et le rotor, et 
en enlevant ensuite le dépôt solvant-saleté du 
fond de l’enveloppe du moteur. | 

La main-d'œuvre totale pour préparer le moteur 
au nettoyage et remettre ensuite l’enroulement de 
garde et les cloches d’extrémité fut de seize heures. 
Le nettoyage lui-même prit seulement deux heures, 
et le moteur était prêt de nouveau pour utilisation 
le jour suivant. 

Normalement, d’après la direction de l'usine, 
plusieurs ouvriers travaillant une journée complète 
auraient été nécessaires pour démontrer le moteur, 
et l’amener à l’atelier de réparation. Ensuite il aurait 
fallu le même travail pour le remonter à son retour 
de l’atelier une semaine plus tard. ! 

Un nettoyage encore plus rapide et meilleur 
pourrait être obtenu avec des moteurs où le bhndage 
permettrait l'introduction du solvant liquide dans 
une boîte étanche autour de la partie inférieure du 
moteur, de façon que le moteur puisse tourner dans 
le bain de liquide. Le mélange solvant-saleté serait 
ensuite vidangé par une ouverture au bas de cette 
boîte étanche, et le moteur prêt pour utilisation 
quelques heures après nettoyage. Aucun équipement 
de séchage spécial n’est nécessaire avec le solvant 
« Freon »-TF grâce à sa température de vaporisation 


favorable. ; 
Aucun dommage aux bobinages des moteurs n'a 
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été constaté et n’est à craindre par l’utilisation du 
solvant « Freon »-TF, d’après les chimistes de 
Du Pont. En effet, le « Freon » est extrêmement 
inerte aux matériaux isolants et aux vernis utilisés 
dans Ja fabrication des moteurs électriques. Le 
« Freon « par lui-même peut ne pas dissoudre des 
dépôts de carbone hautement oxydés, mais de 
telles conditions se rencontrent rarement dans des 
moteurs bien entretenus. Dans la plupart des cas 
le dépôt qui s’accumule sur les enroulements de 
moteurs, consiste en un mélange huile-carbone, qui 
est enlevé efficacement par le solvant « Freon ». 


Entre Lecteurs 


1192 D. — Demande vérification d’un schéma, 
de comptage H. T et mises à la terre. 4 


1192 R. — A. Comptage Haute Tension. 


1) Le schéma est exact. Les bornes des circuits 
secondaires correspondant aux bornes Haute Ten- 
sion alimentées par la phase commune (2 sur votre 
schéma) doivent être reliées entre elles et connec- 
tées à la terre. Doivent être également mises à la 
terre les bornes homologues des circuits secondaires 
des T.I. (S sur votre schéma). Les règlements impo- 
sent ces mises à la terre. 

P1 et P2 de votre schéma doivent s’appeler S1 et 
S2 puisqu'il s’agit des secondaires, la lettre P étant 
réservée au-primaire. Si vous ne modifiez pas le 
branchement H.T des transformateurs de potentiel, 
vous fera court-circuit en reliant S2 d’un transfor- 
mateur à S1 de l’autre. à 

2) On suppose que vous appelez « Arrivée » le 
côté 15 KkV en amont des transformateurs de me- 
sure. Si vous inversez ces fils sans toucher aux 
connexions des transformateurs de mesure, le 
comptage restera exact. Toutefois, si le compteur 
réactif est un système Illiovici dont le montage 
doit respecter l’ordre des phases, il se peut que ce 
compteur ne tourne pas. 

Voyez « le comptage de l’énergie électrique en 
courants alternatifs », par J. TARTINVILLE. Edition 
1930. 


B. Problème de sécurité. 


Le montage actuel est correct. Il répond aux 
exigences de la Norme NF C15.100, avril 1957, 
fixant les règles à observer pour l'exécution et 
l’entretien des installations électriques de l1'e 
catégorie (articles 170 et suivants). 

L’article 170 impose des mesures de protection, 
entr’autres, dans les locaux où le sol n’est pas 
isolant. 

L'article 171 considère comme masses métalli- 
ques, les enveloppes métalliques qui concourent 
à la protection mécanique des canalisations. 

L’article 172 énonce les mesures de protection qui 
doivent être choisies parmi les suivantes : 

A. Isolation ees personnes par rapport au sol et 
aux parois ; 

Inaccessibilité des masses métalliques ; 

Mise à la terre des masses métalliques ; 

. Liaison électrique des masses métalliques avec 
les objets métalliques avoisinants et reliés au 
sol en vue de réaliser une connexion équipo- 
tentielle des masses et objets susceptibles d’être 
touchés simultanément. R. G. 
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Chronique fiscale 


Suppression du régime des décotes ou dota- 
tions — dispositions transitoires. , 


Les articles 32, 33 et 52 de la loi n° 59-72 du 
28 décembre 1959 adoptent à cet égard les mesures 
suivantes : 


Aucune décote ou dotation ne pourra plus être 
pratiquée à raison de variations de prix postérieures 
au 30 juin 1959, le système est donc « bloqué » à cette 
date. 


Un délai qui expirera le 31 décembre 1961 est 
accordé aux entreprises pour leur permettre, si 
elles le désirent, d’épuiser leurs droits”à dotation 
dans la limite des variations de prix antérieures au 
30 juin 1959. 


Les décotes ou dotations déjà constituées et les 
dotations complémentaires qui seront faites au 
cours de la période transitoire seront soumises à 
une taxe « libératoire » de 6 %. 


On sait que la « réduction » susceptible d’être 
appliquée, par prélèvement sur les bénéfices impo- 
sables, à la valeur du stock, pouvait être compta- 
bilisée soit par voie de « décote » (en diminution de 
sa valeur à l’actif du bilan) soit par voie de « dota- 
tion » (au passif eu bilan). 


Dès la clôture de l’exercice en cours lors de la 
publication de la loi, c’est-à-dire, pour la plupart 
des entreprises, dès le 31 décembre 1959, le stock 
devra obligatoirement figurer à l’actif du bilan pour 
sa valeur au prix de revient — ou au cours du jour 
en cas de dépréciation — les décotes éventuelle- 
ment pratiquées précédemment devant être virées 
au passif du bilan à un compte de dotation. 


C’est à la clôture de l’un ou l’autre (ou de chacun) 
des deux exercices arrêtés après la publication de 
la nouvelle loi, et en tout cas le 31 dévembre 1961 
au plus tard, que les entreprises pourront encore 
pratiquer ou compléter en franchise d'impôt, par voie 
de dotation, la «réduction » calculée en fonction des 
variations de prix constatées juqu’au 30 juin 1959. 


Pour les entreprises dont les exercices coïncident 
avec l’année civile, cette opération pourra donc 
seulement être pratiquée à la clôture des exercices 
arrêtés le 31 décembre 1959 et le 31 décembre 1960. 

Sous réserve de cas assez particuliers (existence 


de déficits importants notamment) les entreprises 
auront en principe grand intérêt à mettre cette 
possibilité à profit, la taxe de 6 % afférente aux 
compléments de dotation ainsi pratiqués se subs- 
tituant à l'impôt sur les sociétés qui aurait frappé 
les profits correspondants. 

Bien entendu, un décret devra paraître en vue de 
fixer les indices exprimant les variations de cours 
intervenues jusqu’au 30 juin 1959. 

Pour l'instant, les entreprises n’ont done pas d’ini- 
tiatives à prendre en la matière (voir toutefois le 
cas des entreprises qui peuvent prétendre au calcul 
de provisions pour fluctuations des cours). 


Provisions pour hausses de prix. 


Un décret fixera les modalités selon lesquelles, à 
l'avenir, les entreprises pourront en cas de hausses 
de prix pratiquer en franchise d’impôt des provi- 
sions spéciales (art. 32 III). 


Ces provisions ne seront autorisées qu’à l'égard * 


des matières ou produits pour lesquels, au cours 
d’une période ne peuvent dépasser deux exercices, 
une hausse de prix supérieure à 10 % sera constatée. 
La provision qui sera limitée à la fraction de la hausse 
excédant 10 %, devra, en règle générale, être 
rapportée au bénéfice imposable de l'exercice clos 
6 ans aprés. 

Il est évident que la portée pratique de ce système 
de provisions sera nettement inférieure à celle de 
l’ancien régime de dotatations sur stocks. 


Provisions pour fluctuations des cours. 


Ce régime est maintenu. En outre son application 


pourra être étendue, par décret aux matières 
premières d’origine nationale dont les prix sont 
étroitement liés aux variations des cours inter- 
nationaux (art. 34). 


Révision obligatoire des bilans. 


La révision du bilan est rendue obligatoire pour 
les entreprises dont le chiffre d’affaires moyen des 
trois derniers exercices clos avant la publication 
de la loi est supérieur à 500 millions de francs (art. 
39). 

Les entreprises soumises à cette obligation sont 
celles visées aux articles 34 et 35 du C.G.I., c’est-à- 
dire les entreprises dont les bénéfices entrent dans 
la catégorie des bénéfices industriels et commer- 
ciaux au sens fiscal de cette expression. 


R. et J. LEFEBVRE, 
Conseils Fiscaux. 


Bibliographie 


Unités de mesure scientifiques et industrielles, 
par J.N. BINGEN, R. CROMBEZ, L. DEFFET et par 
P. SONNEMANS. 


(1 vol. 98 pages, 13 X 19. Edit. Eyrolles. Prix 
6 NF. 


Après les considérations générales sur les gran- 
deurs physiques, mesurables ou non, les auteurs 
passent en revue les différents systèmes d’unité et 
les correspondances entre les unités des différents 
systèmes. Cette 6® édition, entièrement revue et 
complétée, interessera plus particulièrement les 
étudiants, les ingénieurs et les techniciens qui ont 
à résoudre des problèmes dans lesquels leséquations 
aux dimensions des grandeurs envisagées et les 
unités choisies jouent un rôle capital. 


A nos lecteurs 


LA LIBRAIRIE DUNOD 


92, rue Bonaparte, PARIS-6e 


se tient à la disposition des lecteurs de 
L'ÉLECTRICIEN pour leur procurer dans les 
meilleurs délais les livres analysés dans la 
chronique ‘ Bibliographie ”’ et, d'une façon 
plus générale, tous les livres scientifiques et 
techniques français et étrangers. 
———————————————————.— 
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LE TABLEAU sunÉtS AR 
A ÉLÉMENTS JOINTIFS 
ÉTANCHE. 


500 v. Toutes intensités 


Résout tous vos problèmes de distribution et d’automatisme 
en atmosphère humide poussièreuse ou chimique. 


La commande frontale de l'appareillage et le montage des 
couvercles sur charnière mobile à double pivots, permettent 
une réduction notable de l'encombrement des tableaux. 


Équipés de : 

@e Disjoncteurs à commande manuelle ou électrique. 
@e Contacteurs et leurs dérivés standards. 

e Coupe-circuit haut pouvoir de coupure. 

e Interrupteurs à rupture brusque. 


LS D 204 


ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES DE 


<> Delle 


DE LA COMPAGNIE GÉNÉRALE D'ÉLECTRICITÉ 
USINE A SAINT-QUENTIN (AISNE) TÉL. 39-08 


ADRESSE ==... tn usenense ns RÉ PR 
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MIXER BABY SÈCHE CHEVEUX 


ie cr is Dans une qualité totale 
son prix exceptionnel 


fonctionnelle. Pied : x 
nylon : démontage et lui assurera une vente 
exceptionnelle. 


nettoyage instantanés. 
Résultatsspectaculaires Modèle 110 v. 


Avec son gobelet de travail. 4 w 
Supplément pour 220 v 


hachoir 
presse. ROBOT-CHARLOTTE HACHOIR MENAGER 
fruits Super rendement grâce 
à un bloc moto-réduc- 


teur puissant caréné 
sous plastique. Sur le modele à tête nylon 


Complet avec 7 accessoires s’adapte 
LE BLOC RAPEUR 
à 3 tambours 


l'ensemble 
hachoir + 
bloc -râpeur 


pour fromage - pour légumes rapés - pour légumes en rondelles. 


AVEC LES 1960 


PRIX ET QUALITE PAR LA PRODUCTION DE MASSE 


MOULINS A CAFÉ 


BATTEUR COFFRET N° l 
Luxe, tout nylon, Îl moulin à café 
à fouets. éjectables. + ! mixer, 


39,50 JE | 29,90 xt: 


à partir de 


17, 89 TC 


L'ÉPLUCHEUSE 


ÉLECTRIQUE 
automatique. AD LUILES 


89, 50 4°: 35, 00 FE: 
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LE RHÉOSTAT LIQUIDE VAPEUR DANS LE MONDE 


DÉMARREUR AUTOMATIQUE 
POUR MOTEURS A BAGUES 


L'Étranger lui aussi adopte le R.L.V. 


Un contrat de licence vient d’être signé avec le Japon, 
un autre avec l'Argentine s’ajoutant à ceux déjà exploités 
par le Benelux, l'Italie, l'Espagne, le Royaume-Uni. 
De nouveaux accords de distribution sont en vigueur 
en Norvège, en Suède et au Portugal. Les pourparlers 
sont en cours aux États-Unis et en Allemagne. Des équi- 
pements fonctionnent en Tchécoslovaquie et en Afrique 
du Sud, et dans toutes les parties du monde. 


La technigne française marque un point. 


Les qualités originales du R.L.V. ne pouvaient manquer 
d'éveiller l'intérêt général. 10.000 appareils sont en ser- 
vice et les ventes couvrent plus de 25 % du marché 
français après 4 ans. 


Le R.L.V. apporte une solution simple et économique à 
tous les problèmes de démarrage. 


A.O.I.P., constructeur, 8, rue Charles Fourrier, PARIS 13e - Tél. POR. 52-57 


Aussi distribué par : 


NORMACEM, ALSTHOM, ATELIERS D’'ORLÉANS de la C.G.E. 


TÉLÉMÉCANIQUE ÉLECTRIQUE, FACEN, JAPY, JEUMONT, Moteurs LEROY 


EXPOSITION DE LA CONSTRUCTION 
ET MATÉRIELS 


A la suite de la fusion : 


— d’une part, du Salon International de la Cons- 
truction, 

— d’autre part, du Salon Technique International 
des Matériels du Second-Œuvre. 


Le Salon unique, résultant de cette fusion aura lieu 
à la date prévue pour EXPOMAT 60, c’est-à-dire du 
17 au 27 Mars 1960 au Palais du C.N.IT. 

La manifestation se tiendra sous le titre de : Salon 
International de la Construction et des Industries du 
Second-ŒEuvre. 

Commissaire Général 
Général d’EXPOMAT. 


P. LE PRINCE, Président 


CENTRE D’ÉTUDES PRATIQUES 
des TECHNIQUES de PRODUCTION 


Communiqué 


Le Centre d'Etudes pratiques des Techniques de 
Production a obtenu l'autorisation de diffuser en 
France le Cours Américain COPE (outillages de 
presses), qui a largement fait ses preuves aux U.S.A. 

Ce cours permet de promouvoir, en deux ou trois 
années d’études faites à domicile (donc sans interrup- 
tion de l’activité habituelle) un dessinateur ayant de 
bonnes notions de son métier, au rang de projeteur 
qualifié d'outils de presse. 

Tous les renseignements nécessaires peuvent étre 
connus en s’adressant au Centre d'Etudes pratiques des 
Techniques de Production, 6, rue des Eaux, Paris (16°). 
Téléphone : MIRabeau 51.00. 


PETITS MOTEURS | 
2 INDUSTRIELS 4 


240 * @ JanvAURES 
BILANŒURT 


/ r 
= L | 
La # Æ. 


TELEPHONE 


MOLITOR u.s 


L.DRARE consTRUCTEUR 
V2 UN 
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AFNOR 


Enquête publique n° 1 344 


L'AFNOR soumet actuellement à l'Enquête publique jus- 
qu’au 15 avril 1960, les projets de normes suivants établis par 
l’Union Technique de l’Electricité : 


Appareils Electrodomestiques 


1. Additifs aux règles générales. 
Add 2 et 3 de NF C 73-100 - Règles générales. 
2, Additifs aux règles particulières. 
Add 1 de NF C 73 102 - Foyers de cuisson domestiques à fil 
chauffant nu. 
Add 3 de NF C 73-103 — Foyers de cuisson domestique à fil 
chauffant enrobé. 
Add 1 de NF C 73-104 — Réchauds de cuisine et cuisinières 
domestiques. 
Add 2 de NF C 73-105 — Fours de cuisine domestiques, grils et 
rôtissoires. 
Add 3 de NF C 73-106 — Chauffe-eau à accumulation. 
Add 1 de NF C 73-107 — Bouilloires. 
Add 1 de NF C 73-108 — Chauffe-colle à bain marie. 
Add 2 de NF C 73-109 — Fers à repasser. 
Add 1 de NF C 73-110 — Poêles à accumulation. 
Add 1 de NF C 73-111 — Poêles à semi-accumulation. 
Add 1 de NF C 73-112 — Radiateurs. 
Add 1 de NF C 73-113 — Aspirateurs de poussière. 


Add 1 de NF C 73-114 — Ventilateurs brasseurs d'air. 

Add 1 de NF C 73-115 — Sèche-cheveux à main. 

Add 1 de NF C 73-116 — Vibro-masseurs. 

Add 5 de NF C 73-117 — Chauffe-eau à chauffage acceléré, 
Add 2 de NF C 73-118 — Machines à la er et à essorer le linge. 


SAEDIPENEEN 
CO ES CES 


RS 


Rà 
LD 


FES SS 


LE 


Préseite nouvelle jamme. 
TRANSFORMATEURS 


POUR 


TUBES LUMINESCENTS 
& FLUORESCENTS 


A CATHODES FROIDES 


Appareillage de haute qualité 
muni de tous les perfectionnements 


Facilités d'installation 


Documentation et tarifs 
sur demande 


MACHINE A BOBINER 


Documentation et prix sur demande 


VEDOVELLI,R 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 220 MILLIONS DE FRANCS 
10, Rue Jean-Macé- SURESNES (Seine) 


Tél. : LONgchamp 53.95 (lignes groupées) 
Üsines : SURESNES (Seine) - PÉAGE DE VIZILLE (Isère) 


TS | RES TÉLÉPH. 
E LAURENT F ous 
2à6 RUE CLAUDIUS LINOSSIER LYON 4° 


k .. FOIRE de LYON (12 au 21 mars 1960) 
Électricité industrielle - Groupe II - Travée A - Stand 124 
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Add 1 de NF C 73-119 — Réchauds et cuisinières domestiques 
à accumulation. 

Add 1 de NF C 73-120 — Appareils d’ondulation indéfrisable 
ou permanente type sans fil. 

Add 1 de NF C 73-121 — Thermoplongeurs. 

Add 1 de NF C 73-122 — Fers à souder à résistance. 

Add 1 de NF C 73-123 — Thermoplasmes et tapis chauffants 
portatifs. 

Add 1 de NF C 73-124 — Grille-pain de table. 


a EE RRRR 
Add 1 de NF C 73-125 — Chaufferettes individuelles. NI 
Add 1 de NF C 73-126 — Chauffe-lit à accumulation. | : 


NV 'OYS # 
Add 1 de NF C 73-127 — Chauffe-plat à chauffage direct. 
Add 1 de NF C 73-128 — Chauffe-plat à chauffage par accu- 
mulation. 
Add 1 de NF C 73-129 — Dessiccateurs ménagers. 
Add 1 de NF C 73-130 — Sèche-cheveux dits séchoirs de mise 


un demi 


SIÈCLE 


en plis. i 
Add 1 de NF C 73-131 — Chauffe-fer à friser. AALELUU 
Add 1 de NF C 73-133 — Cireuses. de 


Add 1 de NF C 73-135 — Allume-gaz à vibreur. 
Add 1 de NF C 73-136 — Allumoirs à frottoir. 
Add 1 de NF C 73-137 — Lessiveuses. 

Add 1 de NF C 73-138 — Allume-cigares. 

Add 2 de NF C 73-139 — Chauffe-eau instantanés. 
Add 1 de NF C 73-141 — Gaufriers électriques. 
Add 1 de NF C 73-142 — Lave-mains électriques. 
Add 1 de NF C 73-143 — Grils portatifs. 


l'installation 


Add 1 de NF C 73-144 — Rasoirs électriques. 

Add 1 de NF C 73-145 — Moulins à café. DANS TOUTES VOS INSTALLATIONS : 

Add 1 de C 73-146 — Ventilateurs aérateurs (projet de nor- Le choix de la marque BFM sera pour 
me en préparation). vous l'assurance 


d'une esthétique raisonnée 

d'une robustesse à toute épreuve 
d'une entière Sécurité 
EE Re RER Vin EN] 

COMBINÉS 
Contacts indéformables grâce aux 
pinces en cuivre avec contre-pinces 
en acier - Verrous très robustes à 
enclenchements et ruptures brusques, 


Nous vous adresserons sur demande un exemplaire de chacun 
de ces projets en vous demandant de bien vouloir les examiner 
et de nous faire connaître les observations que vous pourriez 
avoir à formuler avant le 15 avril 1960, date extrême de clôture 


de l'Enquête. (suite E-62 et 63). 


CIRCUITS CARCASSES 


MAGNÉTIQUES DE 
STANDARD BOBINES 
e e 
CIRCUITS Papiers 
à Grains orientés ADHÉSIFS 
e e 
CAPOTS.ÉTRIERS MOULAGES 


BARRETTES,etc..p par INJECTION 
e e 


DISTRIBUTEURS 
Serrage indépendant du câble princi- 
pal et du câble secondaire. 

Serrage des câbles rationnel par brides 
en formes et commode grâce aux 


à bornes inclinées. 
Gamme complète de distributeurs de 
/ 18 et 625 mm° de section avec 2, 3, 4 


et 5 plots. 
sa Matériel admis à la marque USE 


BRESSON - FAILLE - MARCHAND 


241, Avenue Gambetta - PARIS-20° 
Tél. MENilmontont 61-31 
CONSTRUCTEURS :D'APPAREILS ÉLECTRIQUES 
DE BRANCHEMENT ET D'INSTALLATION 


SOFEL BI 


RSS 
IN 
NES 


ISOLECTRA 


9, Rue du Colonel-Raynai, MONTREUIL (Seine) 
Tél. AVR. 38-25 & 26 
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MCB et 


11 Rue Pierre Lhomme.Courbevoie Défense : 20-90 


AFNOR 
Enquête publique n° 1 344 


COMMENTAIRE 


Ces additifs établis essentiellement en vue de permettre 
l'adaptation éventuelle des appareils électro-domestiques à un 
changement dans la tension d’alimentation sont destinés 
notamment à faciliter les modifications prévues dans la tension 
des réseaux de distribution (passage de 127 à 220 V en mono- 
phasé) en limitant les incidences de ces modifications sur 
l'équipement électro-domestique des usagers. 

Les conditions auxquelles doivent satisfaire les appareils 
sont légèrement modifiées de ce fait, en particulier en ce qui 
concerne les tensions auxquelles doivent être effectués les 
essais. 

A l’exception de quelques appareils monophasés pour les- 
quels l’adaptation à la tension n’a pas paru possible (classe C), 
le projet C 73-100 Add 2 et 3 prévoit deux autres Cas : 

— appareils spécifiés par deux plages de tension nominales : 
appareils de la classe A ou appareils bitension, 

— appareils spécifiés par une seule tension nominale ou par 
une seule plage de tensions nominales mais dont les éléments 
actifs sont facilement remplaçables sans exiger d’autres modi- 
fications : appareils de la classe B. 

La classification des appareils suivant ces définitions est 
donnée en annexe au projet. 

Pour les appareils triphasés il est prévu des corps de chauffe 
constitués d'éléments monophasés couplables en triangle (220 V) 
ou en étoile (380 V) et des moteurs à couplage triangle-étoile 
(220-380 V). 

L'application des conditions générales fixées est donnée dans 
les additifs aux normes particulières. 


de moyenne puissance 

À VAPEUR DE MERCURE 
AU SELENIUM 

AU SILICIUM 


DU TYPE COURANT, OÙ A 
CARACTÉRISTIQUES SPÉCIALES 


Pour chacun de vos problèmes 
nous avons une solution à 
vous proposer 


LA VERRERIE 
SCIENTIFIQUE 


12 ave du Maine, Paris XVe - Littré 90-13 
Usine : 30, rue Diderot, Issy-les-Moulineaux 
- Michelet 22-86 - 
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Par ailleurs l’additif C 73-100 Add 2 prévoit une modi- 
fication des tolérances admises pour la puissance absorbée des 
appareils (articles 9 et 34) en vue de s’aligner sur les décisions 
prises à ce sujet sur le plan international (règles de la Commis- 
sion Internationale de règlementation en vue de l'approbation 
de l’équipement électrique CEE). 


Modalités d'application. 


Les textes législatifs actuellement en vigueur offrant la pos- 
sibilité de rendre obligatoire l’application de ces normes, nous 
vous serions très obligés de bien vouloir nous préciser si une 
telle mesure vous paraît souhaitable. 

Dans l’affirmative, estimeriez-vous utile de prévoir à partir 
de la date d’homologation un délai de mise en application, et, 
dans ce cas, quelle devrait en être la durée. 

Si au contraire vous voyiez des inconvénients graves à ce 
que cette norme soit rendue obligatoire, nous vous deman- 
derions de nous les indiquer de façon suffisamment détaillée. 


Présentation des réponses. 


Pour faciliter le dépouillement des réponses, nous vous 
serions très obligés de bien vouloir rappeler le numéro de la 
présente Enquête (EP ne 1344) et, dans la mesure du possible : 

1) Séparer les réponses ayant trait au fond et celles ayant 
trait à la forme, 

2) Traiter les questions séparément et dans l’ordre de rédac- 
tion du document, 

3) Justifier techniquement les observations faites et proposer 
les modifications correspondantes à apporter au texte soumis 
à l'Enquête, 

4) Adresser votre réponse en double exemplaire. 


PYROTENAX 


Conducteur Electrique Blindé Incombustible 


Nappes de Conducteurs Electriques PYROTENAX 

Installation réalisée aux 
1 GALERIES LAFAYETTE”’ à Paris 
4 Liaisons en 160/10 de 
14 Pyrotenax 
, chacune de 
45 mètres 


Résiste 
à la chaleur, au feu, 
à l'humidité, à l'eau, 
au vieillissement, aux chocs. 
IMPOSÉ POUR TOUTES 


INSTALLATIONS DE SECURITE 


CH. GÉNIN 


BREVETS CONJUGUÉS DES ne 
IÈTÉ ALSACIENNE DE Sté Le CONDUCTEUR ÊL < 
ÉONSTRUCTIONS MÉCANIQUES $ BLINDÉ TN C Q M BU $1 1 sie 
1152, quai de Clichy - CLICHY Z, cv Quentin-Beuchaft - aris } 

. PEREIRE 39-00 BALZAC 73:10 


AfEtulieuSE 


des 
réglettes 


montages différents 


conception très étudiée ; 8 montages diffé- 
rents à partir de l'élément de base, con- 
tenant l'appareillage. C'est la solution 
élégante et pratique à tous les problèmes 
d'éclairage, des ateliers aux bureaux. 


réglette"DS" 


SABIR 


SABIR 16, rue Victor-Hugo, Belleville-s/S (Rhône) Tél. 3-13 
Paris: 10, pl. Adol-Mox Tél. TRI 80-07 


une référence probante ; 


42.000 rélettes RFD 40 - SABIR en service 
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FOIRE DE HANOVRE 1960 - Matériels prévus sur le stand 


Re dE] des Forges et Ateliers de Constructions Électriques de Jeumont 
ll 
— Une maquette de groupe bulbe destiné à la centrale de 
D . A S LA Peyrissac (groupe à écoulement axial pour très basses chutes, 
; constitué par une roue de ue à ps RE UtE a 
Ce < z nant une génératrice asynchrone - VA, r/mn, 
w METAL DEPLOYE 27€ 1.500 V, chute nette 9,4 m débit turbine : 15 m°/s). 
| — Un groupe bulbe destiné à la micro-centrale d’Aubas 
Ÿ sur la Vézère, près Périgueux (groupe à écoulement axial pour 
très basses chutes constitué par une roue de turbine à pales 
fixes de 1,60 m de diamètre entraînant une génératrice asyn- 
chrone — 295 KW, 218 tr/mn, 380 V, chute nette 3,30 m, débit 
turbines 12 m/s). 

— Une cuve de redresseur pour locomotive BB 16500 
Alsthom (Type E S G 4,5 monoanodique à vide définitif et à 
refroidissement par eau). ; 

—— Une cuve de redresseur pour sous-station de traction 
(type monoanodiqué à vide définitif et à refroidissement par 
air des sous-stations de traction SNCF de la ligne Lyon-Taras- 
con. Puissance d’un groupe redresseur comprenant un trans- 
formateur et 6 cuves 4 000 KW sous 1 500 V). 

— Une cuve de redresseur pour sous-station de traction de 
la RATP (type monoanodique à vide définitif et à refroidisse- 
ment par air. Puissance d’un groupe redresseur comprenant 6 
cuves 1 750 kW sous 750 V). 

— Un sectionneur pantographe 60 kV pour postes HT 
(type à commande électro-hydraulique. Tension nominale : 
72,5 kV. Tension de service : 63 KV. Intensité nominale : 500 A). 

— Un sectionneur pantographe 90 KV pour postes HT 
(type à commande électro-hydraulique. Tension nominale : 
100 kV. Tension de service : 90 KV. Intensité nominale : 800 A). 

— Un sectionneur pantographe 150 KV pour postes HT 
(type à commande électro-hydraulique. Tension nominale : 
170KV. Tension de service: 150 KV intensité nominale: 500 A). 

— Une maquette de signalisation de block automatique 
réalisée par circuits de voie à impulsions de tension élevée 
(Maquette reproduisant une gare SNCF dont la commande et 
le contrôle des aiguilles et signaux sont réalisés par un poste 
unique à commande d’itinéraires). 

— Un interrupteur autopneumatique « Aérodynatron » à 
déclenchement et enclenchement brusques (tension nominale 
17,5 KV. Intensité nominale 320 A. Pouvoir de coupure sous 
charge peu inductive : 500 A. Pouvoir de coupure sous charge 
inductive ou capacité: 320 A. Pouvoir de fermeture: 12.000 A). 


TOUT SERVICE INDUSTRIEL 


Jusqu'au plus intensif 
MÊME EN AMBIANCE CORROSIVE 
( 

MÉTALLURGI E = MINES - MARINE - TRACTION 


Levage - Manutention 
Soudure - Chauffage - Aérothermes 


R.JOIGNEAUX 51 
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SONT ADOPTÉS 
PAR L’E.D.F. 


Ces colliers sont uti- 
lisés par de nombreux 
centres pour branche- 
ments porticuliers sur 
potelets, descente de 
câbles P.F.T., ou 
autres, le long des 
poteaux en ciment 
armé, etc. 

Se font en largeur 
de bandes: 8, 18, 
30 mm en acier gol- 
vanisé inoxydable ou 
cuivre rouge. 


\ 


SOCIÈTE 


DÉP' ÉLECTRICITÉ 


6, rue Daru - PARIS- 8" 


Demandez tarif et documentation 


tation Mondiale 


7 \Répus 


CARnot 03-60 et 05-00 


Février 1960 


L'ÉLECTRICIEN E-65 


SECTIONNEURS 


Depuis sa création JEUMoNT fabrique des sectionneurs 
haute tension. Jusqu'à ces dernières années, ceux-ci se pré- 
sentaient sous deux formes principales : 

— sectionneurs à déplacement du couteau dans un plan 
horizontal, à 3 colonnes d’isolateurs dont un mobile portant 
le contact mobile (type RH), 

— sectionneurs à déplacement du couteau dans un plan 
vertical (type RV). 

Les études des postes à haute tension ont montré qu’il était 
intéressant de pouvoir disposer de sectionneurs montés sur un 
socle constitué d’un ou plusieurs isolateurs et destiné à réunir 
deux conducteurs placés dans des plans horizontaux différents 
(sectionneurs des jeux de barres). Il en résulte une réduction 
des encombrements, une simplification des charpentes et une 
suppression des connexions superflues. 

Le sectionneur pantographe, dont le principe a été adopté par 
Jeumont, permet cette disposition, l’appareil étant placé dans 
le jeu de barres et non à l’extérieur, comme cela était nécessaire 
avec les anciens sectionneurs, tout en conservant leurs qualités 
indispensables d'éléments de sécurité. 

L'ensemble des bras est supporté par une seule colonne 
isolante reposant sur un socle en tôle pliée. 

Le socle comporte également les paliers del’arbre de comman- 
de d’une bielle isolante transmettant le mouvement aux bras 
du pantographe. Sur le pôle de commande sont montés les 
vérins actionnés par la commande hydraulique. 

Les pinces supérieures, munies de plaques d’argent, vien- 
nent se fermer sur le contact fixe constitué par un barreau en 
cuivre argenté suspendu par l’intermédiaire d’un étrier ré- 
glable en hauteur au tube du jeu de barres. 

Les sectionneurs pantographes du type P sont réalisés par 
Jeumont pour les tensions nominales de 170, 100 et 72,5 kW. 

Jeumont construit également le sectionneur de ligne J BC 
à 2 colonnes pivotantes pour les tensions de 70 KW et 100 kW 
avec ou sans mise à la terre pour les installations munies de 
lignes d’arrivée. 


transformateurs monophases 

transtormateurs triphasés 
“transformateurs di-triphasés 
réoulateurs statiques de. tension 
transformateurs spéciaux 


ci-dessus : : 
TRANSFO 80 KVA 

pour redresseur 5% 
6 Thyratrons. 


PUISSANCE CONSTRUITE : 
300 KVA MONO. 
600 KVA TRIPH. 


SA. des TRANSFORMATEURS B.C. sevautons - nu : sr. 05 


c'est à ‘son cœur 
qu'il faut juger 
un moteur 


f PENDANT 
21/2 HEURE 
œ Ï 
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SURCHARGE* } 


es E 77 z 2 
D | T4 


CHAVANE - PARIS 


TOUTES APPLICATIONS 
INDUSTRIELLES ET DOMESTIQUES 
Aspirateurs, ventilateurs, 
moteurs, 

alternoteurs, convertisseurs, 
transformateurs, pompes, 


polissoirs, 


tourets à meuler, sirènes, etc. 


ATELIERS RÉMOIS DE CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES 
15, PLACE MALZSHERBES - PARIS - WAG. 75-20 - USINES A WITRY-LES-REIMS - (MARNE) 
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ÉCURITÉ 


TROPICALISATION 


Demandez Notice |.6 


INVERSEUR 


A FAIBLE RESISTANCE VE CONTACT 


36, AV. GAMBETTA PARIS-20° ROQ. 03-02 


MATERLIGNES 


Société Industrielle de Matériel pour Lignes Électriques 
83, Avenue Philippe-Auguste - PARIS (XI°) 
ROQuette : 95-74 


FOURNITURES GÉNÉRALES 


POUR 


INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES AÉRIENNES 
H. T. et B. T. 


FERRURES - CONSOLES - BOULONS 
galvanisés à chaud 


FEUILLARDS GALVANISÉS 
(lisse et à picot) 


PRISES DE TERRE 
MATÉRIEL D'ENTREPRISE 
ISOLATEURS —  COUPE-CIRCUITS 
COSSES et RACCORDS 
AFFICHES réglementaires et diverses 
PLAQUES ‘‘ Danger de Mort ”’ et autres 
PLAQUES de numérotage - POTEAUX 


UNE NOUVELLE SÉRIE 
DE MOTEURS ÉLECTRIQUES (1) 


Les moteurs électriques de moyenne et forte puissance font 
partie des rouages essentiels de toute l’industrie moderne. On 
leur demande de fonctionner dans les conditions les plus diver- 
ses, dans des atmosphères plus ou moins poussiéreuses ou 
chargées de particules abrasives, dans des atmosphères acides 
ou corrosives, dans des atmosphères dangereuses contenant 
des gaz explosifs. 

Dans bien des cas, on leur demande de fonctionner dans des 
températures ambiantes élevées, dans des atmosphères humides 
ou en plein air, de résister au vent de sable, etc. 


(1) Maison BREGUET, 15, avenue d’Eylau,'Paris (16°). 


Quelles que soient les conditions particulières d'utilisation 
de ces moteurs, les qualités qui en sont toujours exigées sont : 


— robustesse, 

— longévité, 

— sécurité de fonctionnement, 
— simplicité d'entretien. 


En même temps, on leur demande d’avoir un encombrement 
réduit, et, bien entendu, d’être fournis à un prix minimum. 

Pour répondre à ces divers impératifs, la Maison Breguet 
vient de sortir une série de moteurs industriels couvrant la 
gamme de 70 à 2 500 ch et permettant de répondre à l’ensemble 
des besoins industriels rappelés plus haut. Il s’agit des moteurs 
de la série ES. 

Ces moteurs présentent une caractéristique originale qui 


TÉLÉRUPTEURS M. A. P. 


S.A. au Capital de 9.300.000 Fr 


TÉLÉRUPTEURS 
MINUTERIES 
RELAIS 


RELAIS TEMPORISÉS 


10, rue Madeleine-Michelis - NEUILLY-SUR-SEINE 


TRANSFORMATEURS INDUSTRIELS de Qualité 


SURVOLTEURS - DÉVOLTEURS 
SÉCURITÉ - LUMINESCENCE 
SELFS  ANTI-HARMONIQUES 

ÉLECTRONIQUE INDUSTRIELLE 

e 


Appareillage 


G.M.N. 
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FACTEUR de PUISSANCE 


FLUORESCENCE HT et BT 


DÉPHASAGE - DÉMARRAGE 


CONDENSATEURS 


"HELGO0” 


93, rue Oberkampf - PARIS-X[° - OBE. 12-13 


INTERRU PTEURS 
AUTOMATIQUES 


SAIA - sa. 


MORAT (Suisse) 


HORLOGES DE COMMANDE 
INTERRUPTEURS HORAIRES 
CONTACTEURS - PIEZOSTATS 


VENTE EN FRANCE : 


R. PECAUT 
APPAREILS ÉLECTRIQUES 


178, Rue Championnet - PARIS - XVIIIe 
RER MARcadet 75-59 DS 


réside dans leur ventilation particulièrement efficace, due à 
une étude systématique et scientifique, dont certaines parti- 
cularités sont d’ailleurs brevetées. 

L’air soufflé à grande vitesse dans des encoches pratiquées 
dans les tôles stator évacue directement la chaleur engendrée 
par les pertes de fonctionnement. Les moteurs ainsi réalisés 
sont particulièrement compact et ont une puissance massique 
très élevée. 

Ce principe commun a donné naissance à 5 variantes d’exé- 
cution se différenciant par leur degré de protection contre les 
agents extérieurs, et ayant chacune leur utilisation propre : 


— Moteurs ESPN : Protégés. s 

Outre les encoches des tôles stator, l’air extérieur refroidit 
directement les têtes de bobines ainsi que le rotor, grâce à des 
canaux de ventilation percés dans celui-ci. 

Utilisation : Atmosphères industrielles propres. 


— Moteurs ESFIS : Etanches à la lance, intégralement 
soufîlés. 

L’air extérieur refroidit le rotor comme dans la variante 
ESPN, mais n’entre pas en contact avec les têtes de bobines. 

Utilisation : Atmosphères industrielles normales moyen- 
nement chargées de poussières non agressives. 


— Moteurs ESFN : Fermés, étanches à la lance, aux pous- 
sières et au vent de sable. 

L'air extérieur n’est en contact qu'avec les encoches de 
refroidissement. 

Utilisation : Atmosphères chargées de poussières. 


— Moteurs ESAD : Antidéflagrants. Même étanchéité que 
Ja variante ESFN, et circuit de ventilation identique. 
Utilisation : Atmosphères explosives des groupes I, II, III 
de la classification C.E.I. (grisou, pétroles et dérivés, etc..), 
chargées de poussières ou non. 
(suite E-68). 


POSE INSTANTANÉE 
SIMPLICITÉ 
SÉCURITÉ 

ÉCROU VERROUILLÉ 
CONTACT PARFAIT 


Cosse 


R.TALMON ÉLECTROPLASTIQUE R.T. 


CONSTRUCTEUR 8" S.G.D.G. de conception nouveile 
55, Rue de l'Ermitage à verrouillage d'écrous 


côbles rigides 
PARIS-XX° : MEN 50-84 Pet Tougilas 


Boîte échantillonnage 50 cosses (10 de chaque modèle) 
Frures 1148 Frs — Compte Ë P. 2.191-14 Paris 


Micellite Triplex 
(Breveté S.G.D.G.) 


M.I.C.E.L. 


te 3, Avenue Aristide-Briand 
Simili-Presspahn CACHAN (Seine) 
Cartons ALEsia 66-30 
Bulle et Kraft Elque : 
Cristal 
Colles diélectriques MYLAR 
re Millarcellite 
Triacétate (Breveté (S.G.D.G.) 
° en 15/100 - bobines 
COTTONBGARD indéchirable - 7000 volts 
U S A 130° - hygroscopique 


EE 


Représentant pour la France et l'Union Française: 


Jacques Berchtold 
12, Rue Lapeyrère PARIS 18e Tél. Montmartre 85-33 
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BONNES RAISONS POUR ADOPTER 


# VIGITHERME 


e@ Evite tout échauffement anormal 


e Permet, en toute sécurité, 
l’utilisation des machines à 
leur puissance maximum 
(moteurs, transforma- 
teurs, paliers, etc.). 


Est utilisé aussi en régulation 
(étuves, chauffe-eau...) 


Pour températures de 30 
à 200°, chaque type est 
à température fixe et 

indéréglable. 


13, RUE AUGEREAU, PARIS-7° TÉL.: INV. 93-72 


Une nonvelle série de moteurs électriques (suite) 


— Moteurs ESRE : Fermés, à réfrigérant extérieur. 

L'air intérieur circule dans le moteur en circuit fermé et se 
refroidit au contact d’un échangeur à tubes parcouru par le 
fluide refroidisseur : air extérieur ou eau. 

Même étanchéité que les variantes ESFN et ESAD. 

Utilisation : Atmosphères particulièrement agressives ou 
corrosives, acides ou très salines. 


Ces moteurs peuvent également être exécutés en type anti- 
déflagrant. Même utilisation que la série ESAD. 


La Maison Breguet réalise ces moteurs pour toutes les vitesses 
normales : 3 000, 1 500, 1 000, 750 tr/mn ou plus lentes. 

Les bobinages peuvent être réalisés, soit pour la basse tension 
soit pour la haute tension jusqu’à 6 000 V. 

Ces moteurs sont à rotor à double cage, avec une faible 
intensité de démarrage et une courbe de couple assurant un 


démarrage en direct souple et aisé, caractéristiques propres 
aux moteurs à double cage Breguet. 

La construction est particulièrement robuste : carcasse acier 
soudé, joues-paliers en fonte ou en acier coulé, roulements à 
graissage dirigé à soupape à graisse, assurant automatiquement 
un graissage optimum et évitant les inconvénients de l’excès 
de graisse. 

Les bobinages sont exécutés suivant les techniques les plus 
modernes : fil émailié classe E pour la basse tension, sections 
préfabriquées classe B en haute tension. Des imprégnations 
spéciales, les classes d'isolement F ou H, ou une isolation 
continue peuvent être adoptées sur demande pour des uti- 
lisations particulièrèment dures telles que : elimats tropicaux, 
atmosphères acides, etc. 

La Maison Breguet a ainsi réalisé une série homogène de 
moteurs modernes d’aspect esthétique, et donnant toutes 
garanties aux utilisateurs. La faveur croissante qu’ils ren- 
contrent auprès de toute l’industrie montre bien qu’ils répon- 
daient à un besoin. 


Moteurs à Vitesse Variable 


VARIOTROL 


e Moteurs à limiteur de couple 


e Moteurs freins 


e Moteurs en ‘Arbre Electronique“ 
à pas variable (système brdeté) 


PUBLIRRA 


e Moteurs d'enroulement 


e Moteurs multi-vitesses 


e Régulation - Asservissement 
Cycles 


e Systèmes électroniques ou 
Systèmes “sans lampes ni tubes” 


USINE - SERVICES TECHNIQUES ET COMMERCIAUX : 


SAEE - 26 rue Thomas Lemaitre, NANTERRE - BOI. 07-36 
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ceurite 


APPAREILLAGE BLINDÉ, ÉTANCHE, ANTIDÉFLAGRANT, 
pour l'industrie et les mines. COFFRETS DE MANŒUVRE, 
TABLEAUX, ET TOUS ÉQUIPEMENTS A CONTACTEURS. 


PARIS, 16. rue Oberkampf 


96, av. Victor-Hugo, DIJON 


POUR TOUTES FIXATIONS DANS TOUS MATÉRIAUX 


Nouvelle 


CHEVILLE 


inarrachable 
EN MATIÈRE PLASTIQUE 


Marque déposée 


EXPANDET 


CHEVILLE BREVETÉE 


IMPUTRESCIBLE 


INDÉFORMABLE 


à chaque dimension 
sa couleur 


livraison pralique 
en grilles 


DOCUMENTATION ET ECHANTILLONS SUR DEMANDE 


BASSAN & Cie 


49, rue des Petits-Champs - PARIS 
OPE. 91-74 
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Grâce à sa clé isolante 


le raccord Niled permet d'effectuer 


des connexions et des branchements 


sous tension, sans danger 


sur conducteurs B.T. 


Notices sur demande 


SOG/ÈTE NIL£D 


10, route de Vaux. CREIL (Oise) - Tél. 10-96 
[| 


® qui rendent service ! 


$ 
$ 
$ 


les appareils de marque gŸ 
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GRAVEUR 
ÉLECTRIQUE 


ê 
MARTINDALE ÉLECTRIQUE 


147 bis, rue d'Aguesseau 
BOULOGNE (Seine) 
Tél. : MOL 22.67 
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Pour toute 


ENTREPRISE 
ELECTRICITE 


l'emploi de 


rECHAFAUDAGE 
ROULANT : 


est payant ! 


Publ. PLANTIN-CHATELAIN 


POUR 
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ENVOYEZ ; 
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AUTRES 
FABRICATIONS 
TRANSFORMATEURS 
DE SÉCURITÉ 
TRANSFORMATEURS SPÉCIAUX 


Sonneries 
Ronfleurs + Transfos 
pour signalisation 


DÉPARTEMENT ALTERNOSTAT : 


Variateurs de tension 
Stabilisateurs 
automatiques industriels * 


FERRIX 


98 av. Saint-Lambert NICE. Tel. 849-29 
Agence de Paris. 172 rue Legendre (17°) Marcadet 99-21 
USINES A NICE ET A EMBRUN 


S. A.F. A.R.E. 


CHAMBRE SYNDICALE DE L'ENTREPRISE ÉLECTRIQUE DE PARIS 
(Seine, Seine-et-Oise et Seine-et-Marne) 


A la suite de l’Assemblée Générale du 21 Décembre 1959, le 
Conseil d'Administration pour 1960 est composé comme suit : 
Président : M. de CAsTET, 23, rue du Cherche Midi (6e). LIT, 

23-07. 
Vice-Président : M. Morin, 32, rue de Turin (8e). EUR. 55-39. 
Vice-Président : M. PrriAC, 45, rue de la Pompe (16°). TRO. 
23-33. 
Trésorier : M. MARTIN, 100, avenue Kléber (16e). PAS. 79-78. 
Secrétaire : M. LALAIRE, 26, rue Poliveau (5e). GOB. 45-02. 
Secrétaire : M. MASsAKER, 39, rue du Faubourg du Temple (10e). 
BOT. 33-65. 
Secrétaire : M. GRANDVOINET (Electro-Mécanique), 84, rue de 
l’Abbé Groult (15e). VAU. 39-54. 


CONSEILLERS 
MM. é 

CASTELLI : Ets Jean et Bouchon, 8, rue Jean Dollfus (18e). 
MAR. 52-50. 

CHAUVIN : Ets Chauvin Geerinckx, 135, avenue Gambetta (20e). 
MEN. 08-15. 

DuysARDIN : 108, rue du Faubourg St-Denis (10e). PRO. 06-91. 

LEMOINE: S.C.E.E., 26, rue des Trois Bornes (11°). OBE. 59-40. 

MARTEL : 8, rue Jean Pierre Timbaud (11°). ROQ. 46-67. 

PETEL : Ets Pousset et Pétel, 6 bis, rue de Fourqueux, Saint- 
Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). 963-03-88. 

KORBEDEAU :; Ets Mors, 19, rue des Cordelières (13°). POR. 
26-14. 


MM. 
PRETEUX : 2, rue Emile Raspail, Arcueil (Seine). ALE. 14-59. 
RossET : 45, rue de Lévis (172). CAR. 99-26. 
DEvouarp : Ets Fontélec, 22, rue P.V. Couturier, Levallois 
(Seine). PER. 77-40. 


VipAL : Ets Revolux, 128, avenue Emile Zola (15e). VAU. 

44-76. 
CONSEILLERS HONORAIRES 
MM. 

ABRIAL : Président Honoraire, 15, rue de Surène (8°). ANJ. 
11-44. 

ComTEr : Président Honoraire, 21, rue Pergolèse (8e). PAS. 
59-52. 

GaLey André : Vice-Président Honoraire, 9, rue de Grenelle (7e). 
LIT. 58-20. 


BouLAY DE LA MEURTHE, Conseiller Honoraire, 8, rue Louise 
Michel, Levallois (Seine). PER. 32-74. 

KEMMEL : Conseiller Honoraire, 60, rue Caumartin (9e). 
TRI. 21-55. 

PuceL : Conseiller Honoraire, 22, Sentier des Fosses Rouges, 
Malakoff (Seine). ALE. 18-62. 

PERNET : Conseiller Honoraire, 38, rue de Turenne (3e). 

VAUBRUN : Conseiller Honoraire, 25, rue Gambetta, Esbly 
(Seine-et-Marne). 

Cassar Père : Conseiller Honoraire, «Les Roses », Saint-Langis- 
les-Mortagne (Orne). 
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PAR J. IDRAC 
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AIDE-MÉMOIRE DUNOD 
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AIDE-MÉMOIRE DUNOD 
LA 
MÉTROLOGIE GÉNÉRALE 
(GRANDEURS, UNITÉS ET SYMBOLES) 
à l'usage des élèves de l'Enseignement supérieur scientifique et technique, 
élèves des Mathématiques supérieures et spéciales, ingénieurs et physiciens 
PAR M. DENIS-PAPIN ET J. VALLOT 
NE CAD V ae de lOx 10 eves 4 Robes donnes Dane mnote Dee métriques ef, mécas A UNE 
TOME IL. — Grandeurs et unités électriques, thermiques, optiques et acoustiques. Unités 
diverses. Unités de mesures anciennes et étrangères. Exercices numériques. LXXX-210-LXIV 
Dog MS avec natrestd editions Relié toile 2202200. M 0 SU QE tone on 6,80 NF 
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RAPPEL : AIDE-MEMOIRE DUNOD 
LA 
MÉTROLOGIE APPLIQUÉE 
PAR M. DENIS-PAPIN ET J. VALLOT 
AVEC LA COLLABORATION DE A. FOUILLÉ 
XL-300-LXIV pages 10x15, avec 236 figures. 3° édition. 1959. Relié..............................,.. 6,80 NF 


PRATIQUE DE LA MESURE 
ET DU CONTRÔLE DANS L’INDUSTRIE 


PAR J. BURTON PRÉFACE DE J. DAUBERSY 
TOME I. — Pressions. Niveaux. Débits. XVI-400 pages 16 x 25, avec 287 figures et abaques. 1958. 
Réliéioilesous jaquetle 2.2: --temebecrl----- cette. 44 NF 
TOME II. — Températures. Humidités. Densités. XVI-392 pages 16 x 25, avec 289 figures. 1959. 
Relié toile sous jaqueite ..........................................e.esseeessssrsseeseesses 46 NF 


INSTRUMENTS ÉLECTRONIQUES DE MESURE 


PAR E. H. W. BANNER 
TRADUIT DE L'ANGLAIS PAR M. BOUVIER ET A. MAITRE 


XIV-480 pages 16 x 25, avec 240 figures. 1959. Relié toile sous jaquette .............................. 54 NF 


En vente dans toutes les bonnes librairies et chez 
DUNOD Éditeur - 92, rue Bonaparte - PARIS-6° - D'AN. 99-15 - C.C.P. Paris 75-45 
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PETITES ANNONCES 
AVIS IMPORTANTS. — Le règlement des Petites Annonces doit être effectué d'avance. 
PS de on P Dee se ee PE TE C LÉ 


Pour les Annonces à transmettre par la Revue, joindre un timbre pour chaque transmission. 
Pour _les_Annonces_a "trans meme pa ———————_ — 


TARIF DE LA PUBLICITÉ 
(Les prix ci-dessous s'entendent toutes taxes comprises) 


DEMANDE D'EMPLOI 


La ligne (50 lettres ou signes) 1,25 NF 
AUTRES RUBRIQUES ; 
La ligne (50 lettres ou signes) 2,00 NE 


PAIEMENT D'AVANCE 


Tous les ordres d’insertion de Petites Annonces 
doivent être accompagnés de leur règlement par 
chèque ou par versement au compte Chèques 
Postaux PARIS 75-45 (Ne pas omettre de porter 
au dos du talon la mention : Petites annonces pour 
l’ Electricien). 


OFFRES D’EMPLOIS 


Importante entreprise générale 
du bâtiment et T.P. recherche 


COLLABORATEUR 


préférence Ingénieur, pour Direction 
Service électrique PARIS 
maximum 35 ans, écrire avec curr. vit. à N° 84.066 
CONTESSE Publicité, 20, Avenue de l'Opéra, 
PARIS (1%) qui transmettra. 


PIQUETEUR 


qualifié, lignes électriques moy. 
Région parisienne. Écr. N° 85.831 
CONTESSE Publicité, 20, Avenue de l'Opéra (1®), 
qui transm. 


et basse tension. 


RECHERCH. p. Brasserie ABIDJAN (Cameroun) 
ouvrier qualif. OP3, p. entretien appareil. électriq. et 
trav. petite mécanique. Ecr. LECOCQ, 11, Rue Pierre 
Nicole, PARIS (5e). 


Cherchons Electricien bobinier 
d’Ivry. Société SMEED, 
Paris (16°). AUT. 90-80. 


pour notre Usine 
74, boulevard Exelmans, 


OFFRES D'EMPLOIS (suite) 


INGÉNIEUR 


ou très bon technicien 


étude transfo 0 à |! 000 KVA 


avec expérience, sinon s'abstenir 
Ecr. photo et curr. vit. manuscrit 
PUBLIFO, Boîte postale 232 (17°) 


Bureau d’Etudes important, Paris, traitant technique 
et équipements bâtiments collectifs, recherche : Un 
ing. polivalent, 40 ans, formation A. et M. ou équi- 
valent, capable rationaliser et diriger travail équipe 
collaborateurs ; un ing. spécialiste chauffage-venti- 
lation ; un ing. électricien bâtiment. Ces ingénieurs 
devant avoir au moins 10 ans d’expérience, Bureau 
études et chantiers. Situations stables et avenir 
Comptable capable organiser service administratif. 
Adresser C.V. et prétentions sous n° 1752, Edit. BLEU 
Publicité, 17, Rue Lebel, VINCENNES (Seine) qui tr. 


Société d'installations électriques du Sud-Ouest, 
recherche jeune Ingénieur connaissant calculs lignes 
et installations, capable établir devis. 

Ecr. à l’Electricien sous N° 909 qui transmettra. 


Recherche Jeune Ingénieur E.T.P. s'intéressant à la 
fabrication poteaux lignes électriques, hourdis, objets 
préfabriqués, pour assurer service technique, indiquer 
curriculum vitæ et prétentions. 

Ecr. à l’Electricien sous N° 910 qui transmettra. 


REPRÉSENTATION 


Société Construction transformateurs industriels basse 
tension, recherche représentants très bien introduits 
auprès clientèle industrielle — toutes régions France. 
Ecrire à l’'ELECTRICIEN sous n° 908 qui tr. 


ÉCHOS — LA VIE DES SOCIÉTÉS (suite) 


ERRATUM (N° 1997 - Janvier 1960) Page E-6. 


au lieu de: PRÉCISION MÉCANIQUE LABINAL 
lire: COMPAGNIE DES COMPTEURS 
(ex-Compteurs et Matériels d’'Usines à Gaz). 


L'assemblée générale extraordinaire réunie le 22 dé- 
qubre Het sous la présidence de M. Georges Vautier, 
a décidé : 


19 D’autoriser le conseil d'administration à aug- 
menter lecapital social d’un montant de 1 551 711 000 
francs, par émission d’actions de 3 000 francs à sous- 
crire en numéraire. V 

29 D’autoriser le conseil d'administration à aug- 
menter ensuite le nouveau capital porté à 4 655 313 000 
francs d’un montant de 517 257 000 francs par prélé- 


vement sur les réserves et l’élévation concomitante 


de la valeur nominale des actions de 3 000 francs à 
3 333 francs 1/3. 


30 De regrouper après ces opérations l’ensemble des 
actions de 3 333 francs 1/3 en actions au nominal de 
10 000 francs par échange de trois actions de 3 333 fr. 
1/3 contre une action de 10 000 francs. 

Le nouveau capital s’élèvera alors à 5 172 570 000 
francs divisé en 517257 actions de 10000 francs 
chacune. 

49 D'’autoriser le conseil d'administration à augmen- 
ter éventuellement ce nouveau capital social jusqu’à 
un maximum de 10 milliards de francs, en une ou 
plusieurs fois, par tous moyens admis par la législation 
en vigueur. 

5° D’apporter diverses modifications aux statuts 
et, notamment, de transformer la dénomination de la 
compagnie en « Compagnie des Compteurs ». 


Contacteurs ne nécessitant aucune révision et aucun entretien ! 


Dans cette armoire sont groupés : 
56 contacteurs avec 168 contacts 


Contacteur DIL 3/53 et de chaque contact dépend le bon fonctionnement de l’automaticité 


re ; ' de l’installation entière. 
Utilisable jusqu’à 12,5 KW + ce x : £ : . 
AU ATICV Sous 380 00 ÛV Les équipements électriques des machines-outils et installations de 
L; À : commandes automatiques sont des organes d’une importance vitale, 


Dei race qui doivent assurer un service continu sans défaillance. 


— Durée de vie de l'appareil, Les contacteurs DIL construits d’après les conceptions les plus 
soit 3 millions de manœuvres modernes, ne nécessitent aucune révision ni entretien et répondent aux 
pour une puissance de 12,5 KW exigences et au développement de l’automatisation dans l’industrie. 


ch , . 
sous 380/500 volts. Aucun remplacement de contacts ou d’autres accessoires n’est 
nécessaire pendant toute la durée de vie des contacteurs DIL. 


Pour chaque usage vous trouverez dans notre gamme étendue de 
contacteurs, l'appareil le mieux approprié à vos besoins. 


partout | 
dans le monde. !! 
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€ 0) Les contacteurs DIL sont pour chaque entreprise un bon investissement 
€ puisqu'ils évitent toute réparation ainsi que toute perte de production. 
7 

D re 1 DIL— Le progrès dans la construction des contacteurs 
À KLOCKNER - MOELLER 

Re Une documentation complète vous sera adressée sur demande. 
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KLOCKNER - MOELLER 


AGENT GÉNÉRAL POUR LA FRANCE : 


ET DE RÉPRÉSENTATIONS EN MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 


SOCIÉTÉ D'ÉTUDES 
11, Boulevard du Président Wilson STRASBOURG TÉLÉPHONE N° 33.02.34 


TOUS LES ISOLANTS 
POUR L’ ÉLECTRICITÉ 


PAPELAC - FRÉQUENCITE - TOURNERON 


LEATHÉROID - PRESSPAHN - MICANITE - CHATTERTON - FIBRE 
VULCANISÉE - JACONAS ET SERGE - TUBES SOUPLES - GAINE 
TUBULAIRE ÉCRUE - CIMENT POUR COLLECTEURS - BAKÉLITE EN 
PLANCHES, TUBES, BATONS - TOILE HUILÉE - FIL FOUET - MICAS 


POUR COLLECTEURS - PAPIER HUILÉ - SOIE HUILÉE - VERNIS 


XP NET NNP ISOLANTS - PIÈCES USINÉES 


PARIS 
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Gérant : F. DuNop, Éditeur - Dépôt légal : 3541 


POR. 09-09 


SPIRELEC 


Ÿ L'Isolateur “SPIRELEC", Breveté S.G.D.G. 
est imperforable, d'une tenue remarquable à 
l'arc de puissance et d'un comportement 


excellent du point de vue perturbations 
radiophoniques. 


Il est d'un montage simplifié à l'extrême et 
d'une grande facilité d'entretien ; toutes ces 
particularités en font un isoloteur essentiel- 
lement économique. 


Ce type d'isolateur existe pour toutes les 
tensions de 15 kV à 380 kV. 
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C'ELECTRO CERAMIQUE 
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